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S O M M A I R E

Le président de la République malienne a été accueilli en salle des fêtes 
de l’hôtel de ville, samedi 17 février. Il a remercié les migrants pour leur
solidarité et a rappelé l’engagement du gouvernement malien dans le
Paddy. Puis, il a lancé la télévision malienne par satellite. PAGES 2 & 3
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Insertion
Comment des associations artistiques ou

patrimoniales peuvent-elles contribuer 

à l’insertion sociale et professionnelle ?

Réponses concrètes à Montreuil.  PAGE 6

Rythmes scolaires
L’inspecteur d’académie, Jean-Pierre

Delaubier, a fait connaître officiellement

sa décision de modifier les rythmes

scolaires des petits Montreuillois 

à la rentrée 2007.  PAGE 7V
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COOPÉRATION DÉCENTRALISÉE

Le président de la République malienne
en visite à Montreuil
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Le président de la République malienne,
Amadou Toumani Touré, a été accueilli en
salle des fêtes de l’hôtel de ville, samedi 
17 février. Au cours des trois heures de sa
visite, il a remercié les migrants pour leur 
solidarité et a rappelé l’engagement du gou-
vernement malien dans le Paddy, le pro-
gramme d’appui au développement durable
de Yélimané. Puis, il a lancé la télévision 
malienne accessible par satellite, l’ORTM.

U
ne animation très particulière
régnait en mairie, samedi 17
février. Les Maliens de Mon-
treuil attendaient leur prési-

dent, Amadou Toumani Touré, qui
avait choisi de faire halte dans notre
ville dans le prolongement de sa venue
en France pour la 24e conférence

France-Afrique à Cannes. « En 1992,
après la chute de la dictature, la première
ville que le président Amadou Toumani
Touré a visité, pour rencontrer ses com-
patriotes, c’était Montreuil, a rappelé le
maire de la ville. Montreuil où la solida-
rité a toujours été une valeur quand hier
nous avons accueilli les victimes des

nazis, nous avons caché les victimes de
la dictature franquiste et nous avons
accueilli le représentant de l’ANC, le
parti de Mandela, dont nous assurions
la sécurité après l’assassinat de Dulcie
September. Amadou Toumani Touré l’a
dit. Quand quelqu’un est invité sur la
terre de vos ancêtres, il n’y a pas d’hospi-
talité choisie. Chez nous non plus, mais
il y a des amis que nous accueillons bien
volontiers. » 
Pour la communauté malienne de Mon-
treuil, qui compte environ 6 000 mem-
bres, cette visite représentait un  évé-
nement exceptionnel. Amadou Toumani
Touré a d’ailleurs longuement remer-
cié tous ceux et toutes celles qui ont
accepté le sacrifice de l’exil pour faire
vivre leurs familles et aider leur pays.
« On m’avait proposé une salle plus
grande ; j’ai préféré joindre mes compa-
triotes à Montreuil, a-t-il expliqué. Vous
savez, le Mali n’est pas pauvre, M. le
député-maire. Nous ne sommes pas venus
en France pour mendier. Nous ne som-
mes pas venus pour faire la manche.
Nous sommes venus pour travailler. Notre
richesse, ce sont ces hommes et ces fem-
mes que vous voyez. La richesse n’est pas
seulement monétaire. La richesse, c’est
d’abord la dignité, c’est l’honneur, c’est
la parole que l’on donne. Et le respect de

la parole, c’est le sacrifice que l’on accepte
pour son pays. Le respect, c’est de garder
nos anciens à la maison, c’est de parta-
ger avec la famille, avec nos frères, les
sœurs, les cousins, les cousines. Vous
contribuez d’une manière extraordinaire
au développement de notre pays et il faut
que vous continuiez à le faire. »

Lancement de la télévision
malienne par satellite

Le maire a ensuite souligné l’implica-
tion exemplaire de la communauté ma-
lienne, engagée dans le programme
d’appui au développement durable de
Yélimané (Paddy). Le Paddy, projet de

Mariétou Diarra,
conseillère régionale

« La visite de M. Amadou Toumani
Touré à Montreuil, malgré un
emploi du temps très chargé, est
un honneur. Cela renforce nos
liens de coopération. Pour nous,
les jeunes d’origine malienne des
deuxième et troisième généra-
tions, cette visite est importante.
Nous avons fait des études, nous
avons grandi en France. L’arrivée
de la télévision malienne est une
excellente chose : nous allons
pouvoir nous identifier concrète-
ment avec les gens et les réalités
du Mali. »

Mme Camus-Le Hérissé, 
enseignante 

« J’ai été institutrice à la
maternelle Dolto et je faisais
partie de l’association des
femmes maliennes de Montreuil.
J’enseigne aujourd’hui à l’école
Malfilâtre d’Hérouville-Saint-
Clair, dans le Calvados, où j’ai
mis en place une correspondance
entre mes élèves et ceux de
l’école de Kirina, au Mali. »

Le maire de Montreuil a accueilli le président de la République malienne 
dans la salle des fêtes.

g



MONTREUIL DÉPÊCHE HEBDO ' n° 425 ' du 21 au 27 février 2007 3

A C T U A L I T É

e codéveloppement qui ambitionne l’au-
tosuffisance alimentaire au Mali, pro-
pose une alternative humaine et cré-
dible à l’immigration, qu’elle soit ou
non consentie.
« Sur les 12 millions d’euros que coûte le
programme, les migrants de chez nous
participent à hauteur d’un million et
demi d’euros. Il a en effet été décidé, en
liaison avec les chefs de canton, en par-
ticulier avec l’association des originaires
de Yélimané, l’association des Maliens de
Montreuil et l’association des femmes
maliennes de Montreuil, que chaque Ma-
lien contribuerait pendant les quatre
années à venir à hauteur de 150 euros
par personne. C’est beaucoup quand on
n’a pas beaucoup d’argent. »
Le Président malien a ensuite lancé
l’Office de radiodiffusion et télévision
du Mali (ORTM), la chaîne nationale
malienne. « J’étais gêné que le Mali ne
soit pas vu et entendu par tous les Ma-
liens de l’extérieur, a déclaré Amadou
Toumani Touré. Nous avons choisi de
lancer l’ORTM ici, pas à Bamako.
Nous voulons que le Mali soit dans
chaque foyer, dans chaque maison ; que
les nouvelles générations, nées en France,
soient proches de leurs valeurs ances-
trales. Nous souhaitons qu’elles regar-
dent ce qui se passe au Mali à travers
l’information de leur propre pays d’ori-
gine et pas à travers l’image négative
d’une certaine presse. »
Après les discours de M. Mohamed
Sadia Sokona, ambassadeur du Mali
en France, de M. Gaoussou Drabo,
ministre malien de la Communication,
et de M. Sidiki N’fa Konaté, président
de l’ORTM, le président de la Répu-
blique malienne a longuement échangé
avec les ressortissants maliens. '

Le Paddy, programme d’appui 
au développement durable 

de Yélimané

Le Paddy est un projet de coopération décentralisée qui a pour objectif 
l’amélioration de la sécurité alimentaire et des conditions de vie rurale
des habitants du Cercle de Yélimané, à l’ouest du Mali, dans la région de
Kayes, dont sont originaires la plupart des migrants maliens de Montreuil.
Lancé en 2004, le Paddy est aujourd’hui soutenu par les migrants, l’or-
ganisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture ( FAO),
les gouvernements malien, vietnamien et français, la province de Haï
Duong au Vietnam, la ville de Diadema, au Brésil, Montreuil, le syndicat
des eaux d’Ile-de-France et Véolia Water Force.
Le 20 août 2006, une équipe de techniciens vietnamiens a été accueillie
et installée à Yélimané. Leurs domaines d’action sont la maîtrise de
l’eau, l’intensification des cultures, la diversification de la production et
le reboisement.
Par ailleurs, le programme de développement des caisses villageoises
d’épargne et de crédit autogéré a été lancé officiellement le 21 sep-
tembre 2006, à Yélimané. Ce projet est financé par la région Île-de-
France et l’agence française de développement.
Un projet en matière d’assainissement avec des techniciens des villes
de Montreuil et de Diadma, au Brésil, est également en cours, ainsi
qu’un projet en matière de production de biocarburant.Doro Koïta, 

président de l’Association pour
le développement du cercle de
Yélimané en France (ADCYF)

« La visite du Président est un événement très
important pour la communauté malienne de
Montreuil et je me réjouis de le partager avec la
population montreuilloise. 
Ce qu’a dit le Président est une réalité : nous som-
mes pauvres, mais nous partageons le peu que
nous avons. Je vis en France depuis mars 1968 et,
depuis ce temps, je verse 60 % de mon salaire à
ma famille restée au pays. J’ai passé ma vie ici et,
mon souhait le plus cher, c’est de rentrer définiti-
vement à Lambatara, mon village d’origine, qui se
trouve dans le cercle de Yélimané. »

Atouma Touré, 
de l’Association des femmes maliennes de Montreuil
« Je suis très contente que le Président ATT soit venu nous rendre visite et que la télévision 
malienne nous parvienne. Mon père a déjà acheté l’antenne parabolique. Je suis venue avec
mes enfants, qui sont nés ici. »

Hawa Camara, 
vice-présidente de AFMM
« C’est un jour exceptionnel, que l’arrivée à Montreuil du président de la République malienne.
J’ai beaucoup apprécié que le Président dise que nous ne sommes pas venus pour mendier.
Nous allons rentrer ressourcés à la maison, pleins de courage. Ce que j’aimerais dire au
Président, c’est que, au Mali,  peu de fillettes vont à l’école au-delà de six ans. Le développe-
ment ne va pas vite pour elles. »

Jean-Jacques Joucla, 
maire adjoint délégué 

à la coopération décentralisée 
et aux échanges internationaux

« Le forum social mondial
(FSM) de Nairobi a été un évé-
nement important parce qu’il
s’est déroulé en Afrique. Il y a
eu plus de 50 000 délégués,
pour beaucoup venus
d’Afrique, notamment anglo-
phone, d’Amérique du Sud et
l’Europe. La présence de
l’Asie était plus importante
que d’habitude avec l’Inde, le
Sri Lanka, le Vietnam et le
Pakistan.

Les thématiques abordées ont été très diverses, beaucoup concer-
naient le développement du monde et ses inégalités. Il y a une forte
attente de réponses politiques de la part de ces mouvements sociaux.
Parmi les faits marquantes, le forum des autorités locales, qui regroupe
les collectivités engagées dans le processus du FSM, a été intégré au
programme officiel pour la première fois. Jusqu’à présent, il était tenu
en marge du FSM. C’est une évolution qui prend en compte la place du
politique par rapport au mouvement social. 
La délégation montreuilloise comprenait l’ensemble des groupes du
conseil municipal. Nous avions un représentant de l’association des
migrants de l’ADCYF, Lassana Niakate, et M. Tamboura, un représentant
de l’agence Addy, qui gère le programme d’appui au développement
durable de Yélimané (Paddy). Nous avons beaucoup travaillé sur la
coopération décentralisée et ses enjeux. Faut-il qu’elle soit un outil d’in-
tégration d’un monde unipolaire ou peut-elle permettre d’ouvrir d’aut-
res champs et servir de laboratoire pour la construction d’un autre
monde ? C’est la conception de la Ville de Montreuil.
Des dizaines de participants sont venus discuter du Paddy. Il s’agissait
de représentants d’associations ougandaise, rwandaise, sénégalaise,
sud-africaine, bostwanaise, malienne.
Très concrètement, experts vietnamiens et villageois sont au travail à
Yélimané, ils préparent le prochain hivernage (la prochaine saison des
pluies). Les premières expérimentations ont eu lieu dans la  pépinière
qui a été créée et dans les périmètres maraîchers. Les premiers sacs de
riz ont été produits. Autre chantier en cours : l’adduction d’eau du 
village de Yélimané et de cinq villages à proximité. Notre expérimenta-
tion commence à être regardée de très près par d’autres collectivités. 
Le Paddy est sur les rails, le train est parti, et, s’il y a encore de nom-
breuses côtes à monter avant d’entrer en gare, il est clair que dans les
quatre ans qui viennent, l’objectif de transformer durablement ce coin
de terre d’Afrique peut être réalisé.

À l'occasion de sa venue à Montreuil, le président de la République malienne a lancé la
nouvelle télévision malienne par satellite, l'ORTM.
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ÉCONOMIE

Pas de Bercy à Montreuil

V
ous posez votre truc et vous dégagez ! »
C’est ainsi que Jean-François Copé,
maire de Meaux et ministre du Budget,
a accueilli les présents qu’une délé-

gation montreuilloise lui a remis à l’occasion
de la Saint-Valentin. Une cinquantaine d’élus,
citoyens et chefs d’entreprise ont profité de la
tenue du conseil municipal de Meaux pour
déposer un cœur barré du slogan « Non au
mariage forcé entre Montreuil et le ministère du
Budget ».
Le 14 février, « fête de l’amour entre personnes
consentantes », a été l’occasion d’une nouvelle
mobilisation des Montreuillois décidés à refu-
ser l’arrivée de services du ministère du Budget
dans l’immeuble Valmy, destiné à accueillir des
entreprises qui acquittent la taxe profession-
nelle. Ce refus est d’autant plus ferme que la
Ville n’a jamais été consultée sur ce dossier.
Avant de se rendre à Meaux, la municipalité a
tenté de négocier avec le ministre du Budget.
« Le ministre campe sur ses positions », rapportent

les élus de Montreuil dans le bus qui emmène
la délégation en direction de Meaux.
Dans l’hôtel de ville de Meaux, les Mon-
treuillois s’installent tranquillement dans les
travées. Claire Pessin-Garric, Denise Ridard,
Sylvie Vallet et Nicolas Voisin arborent leurs
écharpes d’élus de la République. La consigne

a été donnée : « On n’interrompt pas le conseil
municipal. » La dignité est de rigueur.
Lorsque Jean-François Copé arrive, Sylvie 
Vallet et Nicolas Voisin lui apportent une compo-
sition florale siglée « Non Bercy » et un cœur
barré du message refusant le « mariage forcé ».
La réponse du ministre, furieux, est sèche :

« Vous posez votre truc et vous dégagez. » Le maire
de Meaux refuse même la main qui lui est ten-
due par les élus montreuillois. Devant l’impos-
sibilité du dialogue, la délégation s’en va dans
le calme.
Pour autant, la mobilisation s’élargit. Les péti-
tions signées* continuent d’arriver à l’hôtel de
ville. Et l’Association des collectivités territo-
riales de l’Est parisien (ACTEP) a obtenu un
rendez-vous avec le ministère des Finances
pour évoquer la possible compensation finan-
cière pour les communes en cas d’arrivée d’ad-
ministrations publiques qui ne versent pas,
contrairement aux entreprises, de taxe profes-
sionnelle.

'Nathanaël Uhl

* Disponible dans les lieux publics et sur le site de la Ville :
www.montreuil.fr

Pour rappeler leur opposition à
la venue du ministère du Budget,
les Montreuillois sont allés à
Meaux, ville du ministre, manifes-
ter leur refus d’un mariage forcé.

¬Œ Une délégation de Montreuillois, accompagnés
d’élus, est allée à Meaux – dont le maire est 
Jean-François Copé (photo de gauche, au centre) –
refuser le mariage forcé entre Montreuil 
et le ministère du Budget.

R
E

P
O

R
TA

G
E

P
H

O
TO

G
R

A
P

H
IQ

U
E

A
LA

IN
LL

O
B

R
E

G
AT

g



MONTREUIL DÉPÊCHE HEBDO ' n° 425 ' du 21 au 27 février 2007 5

A C T U A L I T É

VIE ASSOCIATIVE

À l’heure du débat

E
n ce samedi 27 janvier,trouver une chaise
inoccupée dans la salle d’activités du
centre de quartier des Ramenas relève de
la gageure. L’endroit accueille en effet

l’assemblée générale annuelle des associations.
L’occasion pour la cinquantaine de participants
de dresser le bilan de l’année 2006,de prendre le
pouls de la vie associative, d’évoquer les projets
qui jalonneront 2007 et de renouveler en partie
le conseil des associations.
« Montreuil compte neuf cents  associations. Elles
contribuent au développement de la vie citoyenne,
sportive et culturelle de la ville.Mais il ne faut pas
oublier que le monde associatif, un des garants du
lien social, est en crise.Le désengagement de l’État
se traduit par une baisse des subventions », rap-

pelle en préambule Nicolas Voisin, conseiller
municipal délégué à la vie associative. L’élu
évoque ensuite le soutien apporté par la muni-
cipalité aux associations : « En 2006, la munici-
palité a versé 245 536 euros aux associations,
1 188 prêts de salles ont été réalisés et des forma-
tions ont été financées. »

Évoquer les projets 
de l’année à venir

Une fois ce constat établi, Corinne Benabdal-
lah, membre du conseil des associations, et
Carole Soucaille,une de ses porte-parole,dres-
sent le bilan de l’année écoulée. Côté nouveau-
tés, les rencontres thématiques d’avril ont per-
mis à une vingtaine d’associations de tisser des

liens mais aussi de s’informer sur leurs statuts
et de connaître leurs droits. L’année 2006 a
également été marquée par la participation du
conseil des associations aux Assises de la
citoyenneté. Des associations également
consultées lors de l’élaboration du plan d’édu-
cation local global (PELG). Quant à la vota-
tion citoyenne, concernant le droit de vote aux
élections locales des étrangers résidant en
France, elle a été fortement soutenue par le
conseil des associations. Cette rétrospective
s’achève par l’évocation de la Journée des asso-
ciations, tenue en septembre.
L’assemblée évoque ensuite les projets pour
l’année à venir. Plusieurs rencontres théma-
tiques auront lieu. Reste à déterminer leurs
sujets. Si le thème de l’impact du PELG sur le

monde associatif est proposé, d’autres partici-
pants souhaitent aborder le rôle des associa-
tions face à la crise des banlieues, la place de la
jeunesse et la mixité (sociale, génération-
nelle…) au sein des associations.
Enfin, et ce sera certainement la grande affaire
de 2007, la question de la structure juridique
du conseil des associations est posée. « Pour
l’instant, le conseil des associations est un organe
consultatif.Le transformer en fédération d’associa-
tions,dont le statut serait celui de la loi de 1901, en
ferait un interlocuteur privilégié ayant du poids
face à différentes instances », explique Carole
Soucaille avant de préciser que, si changement
de statut il y a, il résulterait d’une longue
réflexion nourrie de discussions et de débats.

'Orlane Renou

Le 27 janvier, l’assemblée générale annuelle des associations a réuni
une cinquantaine de participants au centre de quartier des Ramenas.

La voix des associations
Créé il y a dix ans, le conseil des associations représente l’ensemble des associations et sert de trait d’union
entre le monde associatif et la Ville. Composé de vingt et un membres (dix-huit membres élus pour trois ans,
l’élu délégué à la vie associative, le responsable du service municipal des relations avec la vie associative
[SMRVA] et le directeur en charge de la vie associative), il se réunit une fois par mois. Consulté par la muni-
cipalité sur toutes les questions intéressant le monde associatif, il promeut la vie associative, avance des
idées, fait des propositions et choisit des thèmes à développer tout au long de l’année.

√ Les participants à la première
réunion du conseil des
associations : de gauche à
droite, Ngono Onguene (Étang
Na (Le Pont)), Olivier Boisvinet
(Lez'arts dans les murs), Gilles
Lambert (APUM), Corinne
Benabdallah (Maison accueil
soleil), Lassana Niakate (Les
Maliens de Montreuil), Carole
Soucaille (Des Ailes pour elles),
Julien Marion (Baz'arts), Jean-
Jacques Berra (Grothor), Silvia
Siriczan (Compagnie L'Un 
des sens), Brigitte Delvallez
(responsable du service
municipal des relations avec 
la vie associative), Nicolas
Voisin (conseiller municipal délégué à la vie associative), Marie Cosenza (L'Hirondelle croisée), Bernard
Delaunay (Office montreuillois des sports), Safiétou Danioko (Bencounda).

Œ√ Au travers des visites guidées en forme de jeux de piste, c’est une
invitation à découvrir l’art que la Ville offre aux enfants.
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ibliothèque-discothèque Robert-Desnos, 14 heures.
Camille, Ornela, Areski, Shéraz et toute leur classe
s’installent dans le hall Fernand-Léger, accueillis par
Marine Clouet, animatrice de la Mission pour les arts

plastiques de la Ville.Attentives,Colette Maury, institutrice en
CE2 à l’école Diderot 2, et Emily Richardson, stagiaire
anglaise, encadrent les élèves qui viennent explorer l’expo-
sition de toiles, sculptures, photographies et objets d’Antoine
Petel. « L’exposition s’intitule Sèves, annonce Marine Clouet. Et
qu’est-ce que la sève ? » Les réponses fusent. « Dans les arbres,
c’est comme le sang pour les hommes ! », s’accorde à définir la
jeune assemblée. « Ça symbolise la vie », ajoute l’animatrice
avant de rappeler les règles qui régissent la visite d’une expo-
sition. « Ne pas toucher et regarder à deux carreaux des tableaux ! »,
se souviennent les petits visiteurs. Cette initiation à l’art

contemporain est destinée à forger la culture artistique des enfants
des écoles et des centres de loisirs, qui découvrent comment un
artiste transpose sa réalité.
Chacun exprime sa vision. « Oh ! C’est trop beau ! C’est comme si on
était dans l’espace,avec un tourbillon et des hommes au milieu », affirme
un groupe devant la sculpture murale Pollen. « C’est bizarre,on dirait
qu’il est moitié ciel,moitié mer ! » Oiseaux, fleurs, araignées, poissons,
requins, bactéries, ailes de papillon, animaux microscopiques sont
chuchotés d’une oreille à l’autre tandis que les yeux s’agrandissent
devant les aplats de couleur. « Nous allons retravailler ces observations
en expression écrite et en arts plastiques », explique l’enseignante.
Auparavant, les enfant se rassemblent, crayon en main, et répon-
dent aux vingt questions du « livret-jeu » qui retrace les caractéris-
tiques des œuvres et la passion d’Antoine Petel pour toutes les for-
mes de vie. Cette joyeuse invitation à l’apprentissage des palettes
de couleurs, des motifs, des différentes techniques utilisées par

l’artiste laisse aussi place à l’imagination.Car tous sont conviés
à devenir créateur à leur tour. Et leur inspiration les accompa-
gne nourrie maintenant d’un nouvel univers artistique.

'Françoise Christmann

Visite guidée, échanges, jeux de piste : 400 enfants des écoles élémentaires sont initiés à l’art contem-
porain par un parcours ludique autour des œuvres exposées à la bibliothèque-discothèque Robert-
Desnos. Une initiative de la Mission pour les arts plastiques.

ÉDUCATION

L’art de regarder une œuvre
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Le 15 février, le conseil général a orga-

nisé, dans le cadre de l’exposition

biennale « Et voilà le travail ! Les bâtis-

seurs en Seine-Saint-Denis », un forum

pour l’emploi consacré aux métiers 

du bâtiment. Jean-Charles Nègre, 

vice-président du

conseil général

chargé de l’emploi

et de la formation

professionnelle,

revient sur les

actions menées en

faveur de l’emploi

et évoque leurs répercussions pour 

les Montreuillois.

Menaces sur le PLIE

La mauvaise nouvelle a été annoncée il y a quelques jours : le financement des plans locaux pour l’insertion et l’em-
ploi (PLIE) de la Seine-Saint-Denis va être réduit de 45 % sur la période 2007-2013. Le PLIE intercommunal de Mon-
treuil, Bagnolet, Romainville, Noisy-le-Sec, présidé par Nicolas Voisin, conseiller municipal délégué à l’insertion et
à l’emploi, n’est pas épargné. En 2007, il connaîtra une baisse de son financement de 23,5 %. 
Face à ce désengagement de l’État, les six présidents de PLIE du département ont décidé de réagir. Ensemble, ils
ont adressé un courrier au préfet de région puis ont été reçus par la Direction départementale du travail – entre-
tien au cours duquel la baisse de financement leur a été confirmée. Dans un communiqué de presse, les présidents
déclarent : « Créés en 1992, les dispositifs PLIE ont fait leurs preuves en matière de retour à l’emploi durable, grâce à un appui ren-
forcé aux personnes les plus éloignées de l’emploi (43,6 % de retour à l’emploi ou formation qualifiante en moyenne nationale). (…)
Une telle décision pénaliserait gravement les milliers de demandeurs d’emploi que nous accompagnons actuellement en Seine-Saint-
Denis. » Et les présidents de PLIE d’exiger de Jean-Louis Borloo, ministre de l’Emploi et de la Cohésion sociale, « qu’il
revienne sur ses décisions » .
La Ville s’associe à ce combat. « Le gouvernement fait des économies sur le dos des chômeurs. Consciente que le chômage est
le fléau social numéro un, la municipalité de Montreuil s’est dotée d’un plan local pour l’insertion et l’emploi (PLIE) afin d’offrir aux
personnes les plus éloignées de l’emploi un appui renforcé leur permettant un retour durable à l’emploi. Cet accompagnement vers
la réinsertion professionnelle est une véritable main tendue de la société aux personnes en difficulté », peut-on lire dans un com-
muniqué de la municipalité exprimant ainsi « son entier soutien aux présidents de PLIE de la Seine-Saint-Denis » et s’asso-
ciant « à leur lutte contre la véritable politique de casse sociale du gouvernement ». 'O. R.

SOCIAL

L’insertion en actions
EMPLOI

Des actions
concrètes

O
ù sont les gélats ? », « Tu as un retour ? » En
dépit des apparences, ces questions,de
grands classiques pour qui prépare un
concert, ne sont pas sorties de la bou-

che de techniciens chevronnés, mais émanent
de jeunes gens ayant participé à un stage d’in-
sertion. Baptisé « Initiative tremplin jeune », il a
permis à vingt-sept jeunes en mal de forma-
tions, et de fait éloignés de l’emploi, de suivre,
durant quatre mois et demi, une préformation
aux métiers techniques du spectacle (son,
lumière…).
L’aventure débute le 6 octobre, date à laquelle
les stagiaires, adressés par le SMJ (service
municipal de la jeunesse), la mission intercom-
munale pour l’emploi des jeunes (MIEJ) 

et le plan local pour l’insertion et l’emploi
(PLIE, voir encadré ci-dessous), effectuent « leur
rentrée » au café La Pêche pour participer, gra-
tuitement, à cent heures de cours théoriques et
pratiques. « Dans le privé,de telles formations sont
élitistes du fait de leur coût.Nous rétablissons l’éga-
lité des chances dans l’accès à ces métiers.Contrai-
rement aux idées reçues, il y a du travail dans cette
branche, explique Walid Ouestali, président
d’Arts et toits, une association d’artistes, et
coordinateur du projet. Tous les intervenants
sont des professionnels qui ont mis à disposition des
stagiaires leurs carnets d’adresses.Ainsi, les jeunes
ont travaillé dans de grandes salles comme le théâ-
tre Berthelot,le Cabaret sauvage,la Scène Bastille,
le théâtre Edouard-VII…»

Et la qualité de la formation dispensée n’est pas
étrangère au fait que Giulia, 19 ans, a trouvé
l’emploi dont elle rêvait. « Je voulais devenir
régisseuse mais, faute de formation, mes candida-
tures étaient refusées. Ce stage m’a permis d’ap-
prendre les bases du métier,mais aussi d’inscrire des
expériences dans mon CV. Enfin, j’ai obtenu, par
un formateur,les coordonnées de la compagnie pour
laquelle je vais travailler. » Si Fred, Christina,
Bilal et les autres n’ont pas eu la même chance,
ils se réjouissent déjà d’intégrer en octobre un
centre de formation reconnu dans ce milieu et
qui leur permettra d’exercer le métier qu’ils
aiment.

« Diplômés dans quelques mois »

Ambiance plus bucolique du côté de l’association
Murs à pêches qui participe à leur rénovation
et à l’entretien de parcelles. « Les associations
doivent être porteuses de valeurs. Nous avons 
donc décidé d’apporter un aspect social à la restau-
ration des murs en employant des personnes en
contrat d’insertion et en leur proposant une forma-
tion diplômante. Notre but : faire en sorte que les
stagiaires reprennent le chemin de l’emploi »,
détaille Jean Kuypers,membre de l’association.
Une fois l’idée posée, l’association contacte 
la mission insertion emploi et économie soli-
daire (MIEES). Le service municipal adhère
immédiatement au projet et met l’association
en relation avec le PLIE qui parvient à 
obtenir une aide financière du Fonds social
européen (FSE).
En mars 2006,six stagiaires,demandeurs d’em-
ploi ou RMIstes, investissent une parcelle dans
les murs à pêches. La tâche à accomplir s’an-
nonce ardue : il faut débroussailler, bêcher,
planter et restaurer les murs. Près d’un an plus
tard, l’ancienne friche est méconnaissable. Les
murs sont comme neufs et le terrain accueille,
dans un alignement parfait, de jeunes pêchers
et de nombreuses espèces de fleurs. « Durant un
an, les stagiaires se sont rendus une semaine sur
deux au lycée d’horticulture pour y suivre des cours
théoriques. Dans quelques mois, ils seront diplômés
en horticulture-maçonnerie », se félicite Pascal
Mage, président de l’association. Mais, au-delà
des mots, il y a des destins. Ainsi, Françoise
Spuhler et Françoise Morlat, auparavant chô-
meuses, ont trouvé leur voie. La première
deviendra animatrice dans un jardin pédago-
gique et la seconde fleuriste. Quant à Jérôme
Yéyé, il sort de sa poche « son trophée », une lettre
en réalité. Dans quelques jours, il passera un
entretien pour devenir jardinier dans une ville.

'Orlane Renou

Quel est le point commun entre le café La Pêche et les murs à pêches ?
Au-delà du fruit emblématique de la ville présent dans le nom de ces
sites, tous deux ont été le théâtre d’actions d’insertion menées par
des associations, elles-mêmes réunies autour d’une question : « Com-
ment des associations artistiques ou patrimoniales peuvent-elles
contribuer à l’insertion sociale et professionnelle ? »
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¬√ Des murs à pêches au café La Pêche,
l’insertion se décline de manière concrète 
à Montreuil.

Montreuil-Dépêche hebdo : Quelle est la situation
de l’emploi en Seine-Saint-Denis ?
Jean-Charles Nègre : Le paradoxe, c’est que des
emplois se créent grâce à l’activité écono-
mique, mais nos habitants n’en profitent pas.
Le taux de chômage officiel est de 11,7 %,
4 points au-dessus de la moyenne régionale.
La précarité pèse terriblement, avec plus de 
50 000 allocataires du RMI. L’emploi est la
première préoccupation des habitants de la
Seine-Saint-Denis. Car sans l’emploi, la préca-
rité s’étend dans tous les domaines de la vie :
logement, santé, éducation…
MDh : Quelles sont les actions menées par le conseil
général en faveur de l’emploi ?
J.-C. N. : L’État et les entreprises détiennent les
leviers principaux de la politique de l’emploi.
Malgré cela, le conseil général a décidé d’agir
fortement en faveur de l’emploi. Ainsi, nous
avons organisé à Montreuil, le 12 mai 2006, les
Assises pour l’emploi avec plus de 400 parte-
naires. Cela a donné naissance à un comité de
liaison pour l’emploi. Nous avons signé des
chartes de coopération avec sept entreprises.
L’an dernier, elles ont permis l’embauche de
plus de 600 habitants du département. Parmi
eux, 250 personnes ont bénéficié des parcours
de préqualification. Enfin, nous avons orga-
nisé, le 15 février, un Forum pour l’emploi
consacré aux métiers du bâtiment. 60 entrepri-
ses et organismes y ont proposé plus de 1 700
offres d’emploi. 4 200 personnes, dont 90 % de
Séquano-Dyonisiens, sont venues s’informer
et déposer leur CV avec, dans l’immédiat, la
possibilité de très nombreuses embauches.
MDh : À Montreuil, quelles sont les répercussions 
de ces actions ?
J.-C. N. : Elles sont nombreuses car la volonté de
la Ville et celle du conseil général se rejoignent
parfaitement. Par exemple, les services d’em-
ploi et d’insertion de la Ville étaient très mobi-
lisés dans le cadre du forum du 15 février, pour
y faire participer les Montreuillois. D’autre
part, nous avons organisé un forum de l’emploi
sur la place Le Morillon, le 27 juin. Il a débou-
ché sur 48 embauches. Une centaine de
demandes sont en cours de traitement. Cette
initiative devra se renouveler dans d’autres
quartiers. Au niveau du département, nous
amplifierons encore nos actions pour l’emploi
et la formation professionnelle. '
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Après la création d’un couloir
de bus et le déplacement de
quatre arrêts, l’avenue Pasteur
accueille le 115 qui circule désor-
mais sur le même itinéraire dans
les deux directions.

TRANSPORTS EN COMMUN

Bus 115 : dorénavant un seul itinéraire

Depuis lundi 19 février, la circulation des
bus est rétablie en double sens sur l’avenue Pas-
teur. Achevés la semaine dernière, les travaux
ont permis la création d’un couloir de bus et le
déplacement de quatre arrêts (Mairie-de-Mon-
treuil, Paul-Vaillant-Couturier, Place-François-
Mitterrand et Alexis-Lepère) sur la direction
Porte des Lilas.
Après l’installation de deux voies de bus par-
tielles sur le boulevard Rouget-de-Lisle et d’un
passage réservé au niveau du parvis de l'hôtel
de ville, ces derniers travaux permettent à la
ligne 115 de gagner en lisibilité et de suivre 

ÉDUCATION

Tous en rythme 
à la rentrée 2007
L’Inspecteur d’académie, Jean-Pierre Delaubier, a fait connaître
officiellement sa décision de modifier les rythmes scolaires des
petits Montreuillois. Une mesure qui prend effet à la rentrée 2007.
À cette date, les enfants des écoles iront à l’école le mercredi matin

M
ercredi 14 février, Jean-Pierre Delau-
bier a donné le feu vert pour que les
écoles de Montreuil puissent dès la
rentrée  de 2007 changer de rythme

scolaire.La matinée de classe du samedi matin,
actuellement peu fréquentée par les élèves,
s’effectuera le mercredi matin.
Cette décision entraîne du même coup une
sortie plus précoce le vendredi après-midi, à 
15 h30 au lieu de 16 h 30. La Ville a annoncé
qu’elle prendra en charge ce temps d’éduca-
tion qui sera par conséquent gratuit pour les
familles.
L’Inspecteur d’académie n’a donc pas suivi l’a-
vis consultatif formulé par le conseil départe-
mental de l’Éducation nationale (CDEN) qui
s’est exprimé sur le sujet, vendredi 9 février,
pendant que des professeurs des écoles et des
animateurs des centres de loisirs de Montreuil
manifestaient contre ce changement. Une
mobilisation des enseignants et des personnels
des centres de loisirs qui n’a été que peu suivie.
Si Jean-Pierre Delaubier n’a pas donné suite à
l’avis du conseil, c’est parce qu’il savait que
localement les parents d’élèves montreuillois,
après consultation de l’ensemble des foyers
concernés, se sont prononcés majoritairement
pour la modification de ces rythmes. En effet, il
apparaît que cette décision, outre les inquiétu-
des et les questionnements sur les conditions

de la mise en place de ce changement qu’elle
pose soit attendue des familles.L’enquête réali-
sée par le CREDOC sur ce sujet a montré que
64 % des familles qui ont répondu étaient favo-
rables. De plus l’inspecteur a pris en compte le
vote mesuré des représentants des parents d’é-
lèves au CDEN qui souhaitent pouvoir juger
de l’expérimentation.

Une expérimentation qui intéresse
d’autres communes

Un autre argument qui a pesé dans la balance
est indéniablement que l’absentéisme impor-
tant le samedi matin, au plan national comme
départemental, que cela soit en maternelle ou
en élémentaire, n’aurait plus de raison d’être.
C’est pourquoi, au terme de l’expérimentation
de trois ans, si le bilan s’avère positif la mesure
pourrait s’appliquer à d’autres communes du
département.
Enfin, autre point extrêmement important, la
qualité du projet montreuillois a recueilli la
quasi-totalité des avis du collège des élus, à
l’exception d’une seule voix, et cela quelle
que soit leur appartenance politique ! Les
représentants des parents et usagers  se sont
partagés sur ce point. Seuls les syndicats se
sont exprimés contre, mais n’ont pas fait le
plein des voix.
Du côté de la municipalité on se félicite de

cette décision qui va dans le sens de l’enfant.
Cela permettra de lutter contre l’absentéisme
du samedi matin qui concerne 30 % des
élèves. Elle s’adaptera mieux également au

rythme des familles, dont 40 % sont séparées
ou recomposées aujourd’hui. De plus, cette
réforme des rythmes correspond au souhait
des parents montreuillois et s’inscrit dans un
projet éducatif local global (PELG). Dans ce
cadre, la municipalité participe à une réflexion
collective sur l’ensemble des activités scolai-
res et périscolaires.
Son but est que beaucoup plus d’enfants
bénéficient d’une offre éducative qualitative-
ment et quantitativement améliorée. Parents,
enseignants, personnels éducatifs qui sont
associés au projet continuent à travailler pour
que ce projet éducatif local global et cette
réforme importante des rythmes prennent
effet dès la prochaine rentrée dans les
meilleures conditions.
C’est pourquoi lors du vote du budget 2007,
le conseil municipal a voté le 14 décembre 
l’ouverture d’une ligne budgétaire de 
400 000 euros pour financer la mise en œuvre
du PELG jusqu’en décembre. Pour autant
ces éléments n’ont pas encore convaincu tota-
lement les opposants du changement des
rythmes qui poursuivent leur mobilisation.
Une rencontre a eu lieu vendredi dernier
entre la municipalité et les animateurs des
centres de loisirs pour les informer des nou-
velles dispositions et leur rappeler les engage-
ments pris, notamment dans le domaine de la
formation.
Nous reviendrons plus largement dans un
prochain numéro sur le PELG et les rythmes
scolaires.

' Antoine Cousin

désormais un seul iti-
néraire dans ses deux
sens de circulation.
La ligne gagne aussi
en régularité et en
vitesse commerciale.
Depuis le 22 janvier,
sa fréquence en jour-
née est renforcée :
8 à 10 minutes en
semaine, de 10 à 12
le samedi et de 12 à
20 le dimanche. Et
elle fonctionne jus-
qu’à 1 h 30 les same-
dis et veilles de fête.
Autant de critères qui font du 115 un bus classé
« mobilien », c’est-à-dire une ligne au service
renforcé dans le cadre de l’amélioration des liai-
sons interbanlieues et d’un accès facilité avec
le métro.
Financés par la Ville de Montreuil, l'État, la
Région et le Syndicat des transports d'Île-de-

France (STIF), ces aménagements réalisés
depuis juin 2006 bénéficient également aux
lignes 102 et 122 qui, sans être « mobiliens »,
circulent désormais en double sens et en site
propre boulevard Rouget-de-Lisle où elles uti-
lisent les mêmes arrêts que le 115.

' C. T.
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RECENSEMENT

La campagne de collecte suit son cours
La campagne de recensement de la population, qui 

a débuté le 18 janvier, s'achèvera le 24 février. Sont

recensées les personnes qui ont reçu, dans leur boîte

aux lettres, une lettre du maire les informant qu'elles

font partie de l'échantillon choisi par l'INSEE cette

année ainsi qu'un dépliant explicatif concernant le

recensement et un spécimen de la carte d'agent

recenseur que celui-ci devra présenter lors de sa

visite.

Si cela n'est pas déjà fait, elles recevront donc

prochainement la visite d'un agent recenseur qui 

leur déposera un questionnaire sur le logement 

et un bulletin par personne, y compris les enfants. 

Les personnes concernées qui n'auraient pas rempli

leur questionnaire sont invitées à contacter le service

du recensement le plus rapidement possible.

Rappelons que le recensement, qui dorénavant ne

concerne chaque année qu'un échantillon représentatif

de la population, n'en demeure pas moins obligatoire

et que les agents sont tenus au secret professionnel.

Pour tout renseignement, téléphoner au numéro vert :

0 805 100 499 (appel gratuit) ou au 06 03 52 10 76, 

se rendre sur le site de la Ville www.montreuil.fr

rubrique recensement ou sur le site www.insee.fr 

ou encore contacter le service recensement au centre

administratif, 13e étage (bureau 1306) 65, rue 

du Capitaine-Dreyfus, ouvert lundi, mercredi, jeudi 

et vendredi de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures,

mardi de 14 à 19 heures. Une permanence aura lieu 

le samedi 24 février, de 9 à 12 heures.

CATASTROPHE NATURELLE

Fissures
L'état de catastrophe naturelle a été reconnu 

à Montreuil pour la sécheresse de l'été 2003

(mouvements de terrain dus au retrait-gonflement 

des argiles). Depuis l'été 2003, des riverains 

ont signalé aux services municipaux de nouveaux

sinistres ou l'aggravation de sinistres existants, 

qui se manifestent le plus souvent par des fissures

dans les murs ou les sols des bâtiments.

En vue d'une éventuelle demande de reconnaissance

de l'état de catastrophe naturelle, les personnes

concernées sont invitées à déclarer leur sinistre 

par courrier à la mairie (Mairie de Montreuil, bureau

d'études espace public-assainissement, hôtel de ville,

93105 Montreuil Cedex).

Pour toute information complémentaire, contacter 

le 01 48 70 61 37.

RETRAITÉS

Les activités pour le mois de mars

Thé dansant

Jeudi 1er mars, de 14 à 17 heures, dans la salle des fêtes de
la mairie (tarif : Montreuillois 4 €, non-Montreuillois
6 €).

Cuisinons ensemble contre le racisme

Initiation à la pâtisserie orientale dans le cadre de la
Semaine d'éducation contre le racisme.
Deux séances au centre de quartier des Ramenas, mer-
credi 14 mars (avec un groupe de jeunes du SMJ) et
vendredi 16 mars.
Entrée libre, initiatives ouvertes à tous ! Réservation
indispensable au CCAS, lors des permanences dans les
quartiers ou par téléphone au 01 48 70 65 01 (atten-
tion, le nombre de places est limité).
Les pâtisseries seront dégustées lors de la fête du samedi
17 mars.

Rendez-vous au Méliès

Lundi 26 février, à 15 heures (rendez-vous à 14 h 45) :
La Môme, réalisé par Olivier Dahan, avec Marion

Cotillard, Gérard Depardieu, Clotilde Coureau.
Durée : 2 h 20 min.
Biographie en musique d’Édith Piaf. Celle qui fut
surnommée « la Môme » endura d'abord la misère
avant de connaître la gloire et l'amour avec Marcel
Cerdan.
Vendredi 23 mars, à 14 h 30 (rendez-vous à 14 h 15) :
clin d'œil à la semaine contre le racisme : Michou,
un film français de Thomas Gilou, avec Gérard
Depardieu, Nathalie Baye, Mathieu Amalric, Samy
Seghir, Mohamed Fellag, Ludovic Berthillot,
Christian Bouillette. Durée : 2 heures.
Messaoud, 9 ans, est un enfant d'Aubervilliers.
Parce que sa mère est malade, son père est obligé
de le placer dans une famille d'accueil. Nous som-
mes en 1960, dans le contexte troublé de la guerre
d’Algérie.
Tarif : 4,35 €. Inscription indispensable au CCAS
(tél. : 01 48 70 65 01). Séance au cinéma municipal
Georges-Méliès. Centre commercial de la Croix-
de-Chavaux, niveau bas.

Sorties

Jeudi 8 mars : une journée, avec repas au restaurant,
au Musée du vin, à Paris. Dans d’authentiques
caveaux du XVe siècle,vous dégusterez un menu gas-
tronomique, puis vous découvrirez à votre guise les
collections. Créé en 1984, le Musée du vin, dans les
celliers de l'ancienne abbaye de Passy,abrite une col-
lection d’objets reflétant le travail de la vigne et du
vin en France, ainsi que la richesse et la diversité de
notre patrimoine viticole. Une exposition tempo-
raire est consacrée au vin dans l'Égypte ancienne.
Prise en charge possible le matin dans les différents
quartiers.
Participation : 32 € pour les retraités inscrits auprès
du CCAS, d’un atelier culturel municipal ou de la
Maison du Bas-Montreuil-Lounès-Matoub ; 36 €

pour les autres retraités montreuillois
(chèques à libeller à l’ordre du Trésor
public).
Jeudi 29 mars :après-midi cycle « Décou-
verte de Montreuil » : Montreuil au
Moyen Âge.Visite en car, suivie d’une
rencontre-goûter, avec les commen-
taires de Philippe Hivert, historien,
spécialiste de la ville de Montreuil 
à laquelle il a consacré un ouvrage 

‘ CENTRE JEAN-LURÇAT, 5, place du Marché. Tél. : 01 48 70 62 61.
Permanence CCAS le jeudi après-midi.

‘ CENTRE SOLIDARITÉ-CARNOT-MENDÈS-FRANCE, 59, rue de la Solidarité. Tél. : 01 48 58 00 70.
Permanence CCAS le mercredi après-midi.

‘ CENTRE DES BLANCS-VILAINS, 85, rue des Blancs-Vilains. Tél. : 01 48 54 88 53.
Permanence CCAS le lundi après-midi.

‘ CENTRE DANIEL-RENOULT, 31, boulevard Théophile-Sueur. Fermé pour travaux. 
Durant cette période, les activités sont transférées à la résidence des Blancs-Vilains, 
tél. : 01 48 54 88 53.

‘ CENTRE MARCEL-CACHIN, 2, rue Claude-Bernard. Tél. : 01 48 57 37 75.
Permanence CCAS le mardi après-midi.

‘ CENTRE LES RAMENAS, 149, rue Saint-Denis. Tél. : 01 55 86 28 91 et 01 48 58 21 32.
Permanence CCAS le lundi après-midi.

‘ CENTRE GEORGES-MAHÉ, 21-29, rue de la Mare-à-l’Âne. Tél. : 06 73 63 00 10. 
Permanence CCAS le jeudi après-midi.

‘ MAISON DU BAS-MONTREUIL-LOUNÈS-MATOUB, 4-6, place de la République. Tél. : 01 48 51 35 12.

‘ CENTRE COMMUNAL D'ACTION SOCIALE, Centre administratif municipal, tour Rond-Point 93, 
11e étage (accueil de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures les lundis, mercredis, jeudis 
et vendredis, de 14 à 17 heures les mardis). Tél. : 01 48 70 66 97.

A D R E S S E S  D E S  C E N T R E S  D E  Q U A R T I E R

Événements proposés 
dans les centres de quartier

Renseignements sur place, l’après-midi. 
Pour les repas, lotos, tournois, etc., il est préférable 
de s’inscrire une semaine à l’avance.

* MARCEL-CACHIN

vendredi 9 mars : atelier cuisine. Priorité 
aux retraités inscrits au centre Marcel-Cachin.
Inscription indispensable auprès de Joëlle.
mardi 13 mars : loto (5 ¤).
mercredi 21 mars : 14 h 30, carnaval avec les enfants
du centre de loisirs d’Estienne-d’Orves.
mardi 27 mars : belote (5 ¤).

* JEAN-LURÇAT

mercredi 7 mars : belote (5 ¤).
mercredi 28 mars : tarot (5 ¤).

* RAMENAS

jeudi 15 mars : loto (5 ¤).
jeudi 22 mars : belote (5 ¤).

* DANIEL-RENOULT

la date de réouverture sera fixée courant mars 
en fonction de celle du passage de la commission 
de sécurité, non connue à ce jour.

* BLANCS-VILAINS-DANIEL-RENOULT

(accueil aux Blancs-Vilains jusqu’à la réouverture)
mercredi 7 mars : loto (5 ¤).
mercredi 21 mars : belote (5 ¤).

* SOLIDARITÉ-CARNOT-MENDÈS-FRANCE

mercredi 14 mars : loto (5 ¤).  

* GEORGES-MAHÉ

jeudi 15 mars : loto (5 ¤).

en plusieurs volumes.Visite gratuite. Le
nombre de places étant limité, il est
indispensable de s’inscrire auprès du
CCAS,par téléphone au 01 48 70 66 97 ou
au 01 48 70 65 01. Prise en charge possible
dans les différents quartiers.

Prévention santé

En partenariat avec le groupe santé, réunis-
sant divers acteurs du quartier Montreau-
Le Morillon (services municipaux, santé
scolaire, PMI, CRAMIF, etc.).
Après le stress, l'an dernier, le thème retenu
cette année est celui des accidents domes-
tiques, et, dans une déclinaison plus spéci-
fique aux personnes âgées, les chutes, leurs
conséquences et la manière de les éviter.
Une exposition prêtée par la CRAMIF sera
présentée au PIMS (pôle d’information
multiservices), 14, place Le Morillon, du
16 au 30 mars.
Le samedi 17 mars, à 15 heures, une com-
pagnie de clowns présentera un petit spec-
tacle sur ce thème.
Les mercredis 21 et 28 mars, à 15 heures,
deux rencontres sont prévues, au PIMS,
avec différents intervenants,dont un repré-
sentant des sapeurs-pompiers.
Entrée libre. Renseignements et réserva-
tions au PIMS (tél. :01 45 28 21 05) ou lors
des permanences du CCAS à la résidence
des Blancs-Vilains. '
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L A S E M A I N E

en images

¬ MARDI 13 FÉVRIER

Le Rendez-vous
de Chantier
La compagnie montreuilloise
Barok Théâtre a officié sur la
scène du théâtre Berthelot
pour la cérémonie
d’ouverture durant laquelle
deux comédiennes des
Déménageurs associés ont
présenté Les Rustres de
Goldoni (notre photo). Cette
pièce est l’un des nombreux
spectacles du festival pour le
jeune public  Chantier en
cours qui se déroule jusqu’au
mois de mai. 

¿ DIMANCHE 18 FÉVRIER   Si bémol et quatorze demis
L’Escale a résonné de  chœurs vibrants une bonne partie de l’après-midi avec Fado Vadio et la chorale 
Si bémol et quatorze demis. DIMANCHE 25, à l’apéro concert de l’Escale, 60, bd Chanzy, vers 13 heures, il y aura 
Tio Manuel (ballade acoustik hispano reggae) et Lady Calling (folk electrik Périgueux). Prix libre.

¬ SAMEDI 17 FÉVRIER

Un « remplaçant » 
de luxe
C’est au Méliès que Fred Poulet,
réalisateur, est venu présenter
Substitute, le film qu’il a réalisé
avec Vikash Dhorasso, autour 
de la participation du joueur 
à la dernière Coupe du monde 
de football. Substitute, le mot
anglais pour « remplaçant », 
est un film qui fait tout sauf 
de la figuration. Le public a pu 
en débattre avec Fred Poulet.

√ VENDREDI 16 FÉVRIER

Des contes 
et des pyjamas
À l’école maternelle 
Paul-Lafargue, pyjama ne
rime pas avec gros dodo. 
Au contraire, les enfants de
l’école ont gardé les yeux
grands ouverts pendant ce
début de soirée narratif,
grâce aux Contes en pyjama.
Cette opération, qui
prolonge les Contes à l’orée
du bois, est organisée par la
Ville, l’Éducation nationale
et des associations.

√ MARDI 13 FÉVRIER

Les Blanc-Vilains
s’ouvrent au
grand public
Comme tous les ans à la
même période, la résidence
pour personnes âgées des
Blanc-Vilains a ouvert ses
portes au public. À cette
occasion, Denise Ridard,
maire adjointe déléguée 
aux retraités et personnes
âgées, a pu discuter avec
les résidants et répondre
aux questions des visiteurs. 

√ MERCREDI 7 FÉVRIER

Opale pour accueillir
les entreprises
Le projet Cœur de ville se
poursuit. Les investisseurs 
et des élus municipaux ont posé 
la première pierre de l’opération
d’immobilier d’entreprise Opale.
Il s’agit de deux immeubles d’une
surface totale de 10 200 mètres
carrés, rue de Rosny.

√ MARDI 13 FÉVRIER

Logements, services
et commerces rue
Marcel-Sembat
Rue Marcel-Sembat, 
la première pierre d’une
opération de 113 logements 
avec services destinés
principalement aux étudiants 
a été posée. Le chantier verra 
en outre la création de trois
commerces et 37 places de
parking.

¿ DIMANCHE 18 FÉVRIER

En mémoire des étrangers morts pour la France
Une nouvelle fois, la foule a répondu à l’invitation de la municipalité et du foyer des anciens combattants, pour l’hommage
rendu au groupe Manouchian, du nom du chef des résistants étrangers regroupés au sein des Francs-tireurs et partisans 
de la Main-d’œuvre immigrée (FT-MOI).
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P R A T I Q U E

Pharmaciens de garde
' La pharmacie Maarek, 
26, rue de Paris 
est ouverte 7 jours sur 7 
24 heures sur 24.
' La pharmacie Khaless, 
67, rue de Paris 
est ouverte 7 jours sur 7 
de 9 à 22 heures.
Urgences dentaires
' Du vendredi soir au lundi
matin, et les jours fériés : 
01 48 36 28 87.
SOS Santé 15
' Le 15 vous met en contact 
24 heures sur 24 avec un
service d’urgence : un médecin, 
voire le Samu si cela s’avère
nécessaire.
Urgences hospitalières
' Centre hospitalier
intercommunal André-Grégoire, 
56, boulevard de La Boissière, 
01 49 20 30 76, 
urgences polyvalentes 
(adultes, enfants, maternité).
Pédiatre de garde
' Samedi 24 
et dimanche 25 février : 
Dr Schlemmer (Les Lilas), 
01 43 62 77 06.
Enfants maltraités
' Au 119 (appel gratuit),
enfants et adultes peuvent
témoigner et être conseillés 
24 heures sur 24.
SOS Femmes
' 01 40 33 80 60 
ou 3615 SOS femmes. 
Aide aux victimes
' Accueil chaque lundi 
en mairie de 9 à 13 heures. 
Sur rendez-vous au 
01 48 70 63 78 ou 64 78.
Observatoire
montreuillois 
des sectes
' 01 48 59 13 12, 
de 9 à 12 heures 
et de 14 à 17 heures. 
Jeunes violences
écoutes
' 0 800 20 22 23, 
un numéro vert anonyme 
et gratuit contre le racket 
et les violences scolaires. 

UrgencesPetites annonces gratuites Du côté des associations

VEND

‘ Banquette clic-clac + table basse,
50¤.  # 06 79 30 64 08.

‘ Armoire Ikea, modèle Pax, blanc,
penderie + 4 étagères, corbeilles, très
bon état, 160¤.  # 06 65 20 61 73.

‘ Poussette double Gracco Duo, bon
état, complètement déhoussable, 50¤.
Beau transat musical Chicco avec pile,
très bon état, 15¤. Très beau couffin
en osier, 30¤.  # 01 42 87 83 47.

‘ Évier + meuble sous évier deux
portes, blanc, jamais servis, dans
emballage, 80¤. Ballon d’eau chaude
Thermor, jamais servi, 40¤.  

# 06 10 94 70 60.

‘ Téléviseurs Philips (2 et 6 ans), 30
et 60¤. Magnétoscope Samsung, 40¤.
Radiateur électrique, 20¤. Deux venti-
lateurs, 20¤ les 2. Steppeur latéral,
70¤. Ordinateur, processeur Intel
Celeron, 467 Mhz, 192 Mo de Ram 
+ imprimante (scanner, photocopie)
Canon Smart base MPC 200, 200¤.  

# 06 73 89 44 43.

‘ Table de cuisine avec rallonges
Ikea, couleur chêne, 120¤. Table basse
coffre avec 2 compartiments : espace
bar ou rangement, pin massif couleur
chêne, poignée et ferrure en métal
vieilli façon antique, 80¤. Manteau C&A
noir, long, 70 % laine, T. 40, 50¤. Cein-
ture SaunaBelt, 10¤. Bracelet Acuone,
modérateur appétit, 15¤. Perruque
brune (avec produits), 100¤. Cartable
(sac à dos à roulettes), 15¤.  

# 06 28 32 55 29.

‘ Sac et montre Dior, chaussures
neuves, jamais portées.  

# 06 07 67 06 75.

Envoyez vos petites annonces ou portez-les, de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures, 
à Montreuil-Dépêche hebdo, tour Rond-Point 93 (au 6e étage), 65, rue du Capitaine-Dreyfus,
93100 Montreuil. Ne sont pas publiées les demandes d’emploi ni les transactions immobilières
ou automobiles. Nos petites annonces sont exclusivement réservées aux Montreuillois.
Pour que votre annonce puisse être prise en compte, indiquez votre nom et votre adresse en
plus du texte que vous nous adressez. Nous ne publierons que vos coordonnées téléphoniques.

‘ Canapé 2 places convertible, tissu

jaune, accoudoirs abîmés mais housse

en bon état, à retirer sur place, 95¤.  

# 06 64 48 58 55.

SERVICES

‘ Dame expérimentée cherche

enfant à garder.  

# 01 48 59 22 95 ou 06 27 01 96 12.

‘ Jeune femme sérieuse, avec expé-

rience, cherche enfants à garder 

ou s’occuperait de personnes âgées.

#01 48 59 18 70.

‘ Maman, enseignante, pédagogue,

propose suivi scolaire du CP à la 3e

+ anglais, secteur Croix-de-Chavaux.  

# 09 54 07 72 94.

‘ Cherche personne sérieuse et

expérimentée pour garder petite fille

de 16 mois, secteur parc Montreau.  

# 06 74 62 16 01.

‘ Maman, nourrice expérimentée

avec références, cherche enfants 

à garder à son domicile, secteur

Ramenas, ou au domicile des parents

(selon secteur), la journée, horaire

large, possibilité entrées et sorties

d’écoles Casanova et primaire Fabien.  

# 06 66 87 14 98.

‘ Ancien maître d’école donne cours

de soutien scolaire niveau primaire

(CE1-CM2), 20¤ l’heure en individuel

ou 15 ¤ pour 2 élèves et plus.  

# 01 48 97 43 09.

‘ Jeune femme sérieuse cherche

enfant à garder ou s’occuperait 

de personnes âgées, disponible 

tous les jours.  # 06 26 83 26 53.

Loto de la Croix-Rouge
La Croix-Rouge française de Montreuil organise samedi 3 mars, à partir de 19 heures,
dans le grand hall du parc Montreau, 4, rue Babeuf, son loto annuel doté de nom-
breux lots. Prix d’un carton : 3 euros. Réservations conseillées au 01 45 28 50 11
(répondeur) ou par courrier : CRF, BP 6, 93100 Montreuil ou à l’entrée selon 
les places restantes. 

Soirée réunionnaise
L’Association réunionnaise de Montreuil (ARM) organise samedi 24 février, à par-
tir de 21 heures, dans le grand hall du parc Montreau, 4, rue Babeuf (métro Mairie-
de-Montreuil ; bus 122 arrêt « Babeuf »), un grand dîner dansant avec un concert
de Jean-Paul Vaulnay et un spectacle. Entrée soirée 15 euros, avec repas 25 euros
sur réservation (10 euros pour les enfants de plus de 10 ans et de moins de 12 ans).
Tenue et esprit corrects exigés. Renseignements au 06 24 08 10 38 (Jacinthe), 
01 48 55 32 31 (ARM) ou 06 08 51 66 26 (Jean-Marcel).

Réunion mensuelle Sel Est
L’association de Service d’échange local (Sel Est) se réunit le dernier vendredi 
de chaque mois, au centre de loisirs Résistance, 60, rue Franklin. La prochaine
réunion aura lieu vendredi 23 février, à 20 heures précises. 
Pour tous renseignements, tél. au 06 80 87 69 02.

Conférence
Taferka propose samedi 24 février, à 15 h 30, au siège de l’association, 
49 bis, avenue de la Résistance, une conférence sur le thème : « Entre intégration
et discrimination : l’immigration aujourd’hui », avec le sociologue Ahcène
Zahraoui. Un pot sera offert en l’honneur du conférencier. Entrée libre.
Renseignements au 01 48 57 73 24.

‘ Vitrine noire comprenant : niche
partie haute et basse, porte vitrée 
au milieu, étagères. Meuble noir 
comprenant 2 portes partie haute, 
2 grands tiroirs + 2 petits partie basse,
l’ensemble 70¤.  # 01 48 58 45 33.

‘ Salon rotin couleur chêne moyen,
assise couleur crème, comprenant
canapé 2 places + 2 fauteuils, le tout
en très bon état, 300¤.  

# 01 48 54 40 48 ou 06 17 31 76 78.

‘ Vélo VTC, 18 vitesses, 40¤. Chaîne
hi-fi Sony 2x100 watts, CD et radio.  

# 06 23 05 92 87.

‘ Armoire normande en l’état, 150¤.
Imprimante Epson Color 440, écran
avec support, 2 hauts-parleurs, clavier,
câbles, souris, sans micro-tour, bon
état, 150¤. Vêtements divers, 1¤ l’unité.

# 06 86 06 97 39.

‘ Grosse collection de fèves, 
environ 600, à l’unité ou la collection.  

# 06 22 65 47 17.

‘ Chambre à coucher complète, 
2 personnes. Lit enfant, baignoire
bébé, four, congélateur, vêtements
enfant et autres accessoires à voir 
sur place.  # 06 67 25 81 70.

‘ Table salle à manger rectangulaire
en chêne, très bon état, 127x87 + ral-
longes, 4 chaises, 100¤. Jeu PS 1 Actua
soccer 3, 5¤. VTT Décathlon garçon,
16’, (4-7 ans), très bon état, 50¤. 
VTT garçon, 16’ (4-7 ans), 40¤.  

# 01 42 87 46 49.

‘ Manteau 3/4, rouge, état neuf, 60¤.

# 06 87 32 68 35 après 19 h.

‘ Belle mezzanine 2 personnes, 
bois massif + escalier, marque Espace
Loggia, 700¤.  # 06 81 82 40 08.
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Pour faire connaître vos activités

Si vous souhaitez faire paraître dans Montreuil-Dépêche hebdo des informations
concernant l’activité de votre association, il est indispensable de les faire 
parvenir à la Maison des associations qui nous les transmettra. Maison 
des associations, service municipal des relations avec la vie associative, 
37, avenue de la Résistance. Tél. : 01 48 70 60 13.

Menus des écoles 
et des centres de loisirs

Vendredi 23 février
DÉJEUNER : betteraves râpées crues, marmite 
de poisson, riz, port-salut, pêches au sirop.
GOÛTER : barre céréales raisin-coco, pomme, jus 
de fruits.

Lundi 26 février
DÉJEUNER : salade de pommes de terre, saucisse de
Francfort (sp. saucisse de volaille), haricots beurre,
yaourt nature + sucre, orange.
GOÛTER : brioche, jus de fruits.

Mardi 27 février
DÉJEUNER : tomates au maïs, pavé de colin sauce
estragon, papillons, compote pommes-framboises.
GOÛTER : gaufrettes vanille, kiwi, gélifié caramel.

Mercredi 28 février
DÉJEUNER : potage potiron, pizza, saint-nectaire, 
ananas.
GOÛTER : pain, barre de chocolat, poire.

Jeudi 1er mars
DÉJEUNER : céleri rémoulade, rôti de dinde, courgettes
à la provençale, demi-sel, kiwi.
GOÛTER : pain, confiture, jus de fruits.

Vendredi 2 mars
DÉJEUNER : choux panachés, brandade de poisson,
tome noire, chou vanille.
GOÛTER : kerpontine fourrée chocolat, pomme, lait
nature.

Vous pouvez également connaître les menus des écoles et des centres de loisirs en consultant le site Internet de la Ville : www.montreuil.fr

D I É T É T I Q U E

Que nous apportent les aliments  (2e partie)

L a viande, le poisson, les œufs sont une source importante de protéines d’origine animale,
de fer (le mieux assimilé par l’organisme), de vitamines du groupe B, de vitamine A. 

Ils apportent également des lipides.
Il en faut  : - 1 portion par jour pour les enfants ;

- 1 à 2 portions par jour pour les adolescents, en quantités adaptées à leur âge.
En moyenne, pour la journée :

Il est indispensable de varier les sources pour bénéficier de tous les bienfaits de ce groupe 
d’aliments (viandes rouges ou blanches, volailles, poissons, œufs).

Les produits sucrés ne sont pas indispensables à l’équilibre alimentaire, mais sont, en général,
très appréciés. À savourer pour le plaisir avec modération !
Il en faut  : - en petite quantité ;

- de préférence au cours des repas ou au goûter.

‘ Françoise Vauzelle
diététicienne aux centres municipaux de santé

âges 1-2 ans 2-3 ans 4-6 ans 7-9 ans 10-13 ans

quantité 20 g 40 g à 50 g 60 g 100 g 120 g
(2 cuillères à café) (2 cuillères à soupe)

g
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Permanences 
des délégués aux quartiers
' BAS-MONTREUIL-BOBILLOT

Muriel Lusset-Casalaspro, mercredi 21 février, 
de 18 à 19 heures, centre Jean-Lurçat, 5, place 
du Marché.

' JEAN-MOULIN-BEAUXMONTS

Laurent Malagnoux, vendredi 23 février, de 14 à
16 heures, antenne municipale de quartier, 
35, rue Gaston-Lauriau.

' BAS-MONTREUIL-RÉPUBLIQUE

Dominique Attia, mercredi 28 février, à partir 
de 17 h 30, Maison du Bas-Montreuil-Lounès-
Matoub, 4-6, place de la République.

BAS-MONTREUIL-RÉPUBLIQUE

Le Dr Schultz envahit la Table à jaja
La Table à jaja accueille un concert à l’heure de l’apéro,

mardi 27 février, de 19 h 30 à 21 h 30. C’est La Clinique
du Dr Schultz qui épicera le début de soirée avec ses

sonorités électriques et déviantes. Le concert est

gratuit. La Table à jaja, 80, rue Marceau.

TOUTE LA VILLE

Permanence
Monique Clastres et Jean-Jacques Reith, conseillers

municipaux du groupe Union de la droite républicaine,

tiennent une permanence tous les jeudis, 

de 17 à 19 heures en mairie (petite salle du sous-sol).

MONTREAU-LE MORILLON

PIMS : de nouveaux droits en accès libre

À compter du 2 mars, le point d’information multiservices accueille de 
nouvelles prestations : un conseiller juridique, un écrivain public et une
permanence consacrée à la lutte contre le surendettement.

L
e point d’information multiservices (PIMS)
renforce son offre, notamment grâce à un
partenariat avec le Comité départemental
d’accès aux droits (CDAD). Dès le 2 mars,

un conseiller juridique sera à votre disposition. À
compter du 6 mars, en alternance, un écrivain
public et l’association Léo-Lagrange tiendront des
permanences.

Le CDAD a pour mission de réduire le fossé qui
existe entre les usagers et les professionnels du
droit. C’est dans ce cadre qu’avec la Ville il a été
décidé de mettre en place une permanence de
conseiller juridique. Ce dernier est d’abord là pour
aider les gens à se retrouver dans ce qui peut parfois
apparaître comme un maquis juridique. « Son rôle
d’information et d’orientation s’intègre parfaitement
aux missions du PIMS », souligne Dominique
Gérard, directrice du PIMS.
L’association Léo-Lagrange, pour sa part, met en
place, dès le 13 mars, une permanence consacrée

aux questions de surendet-
tement et de crédit à la
consommation. Là encore,
c’est une information sur ses
droits que chacun pourra
obtenir ainsi qu’une aide
concrète dans les cas les plus
communs.
Enfin, l’écrivain public, qui
sera à pied d’œuvre dès le
6 mars, a pour vocation d’aider les usagers
du PIMS à rédiger curriculum vitæ, lettres
de motivation mais aussi de réclamation,
dossiers administratifs et autres correspon-

dances avec les administrations. Domi-
nique Gérard se félicite : « Ainsi, le PIMS
renforce sa capacité d’action au service de la
population. »

'N. U.

Permanence du conseiller juridique, tous les vendredis, sur rendez-
vous.
Permanence de l’écrivain public, un mardi sur deux, à partir du
6 mars, en alternance avec la permanence de l’association Léo-
Lagrange. Les deux sur rendez-vous.
Point d’information multiservices (PIMS), 24, place Le Morillon.
Tél. : 01 45 28 21 05. Ouvert du lundi au jeudi de 10 heures à midi
et de 14 h 30 à 18 heures, ainsi que le vendredi de 10 heures 
à midi et de 14 h 30 à 17 heures.
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Œœ√ L’équipe du point
d’information multiservices
accueille le public du lundi 
au vendredi.

Et toujours au PIMS

Vous pouvez toujours bénéficier au PIMS des prestations suivantes :
� carte nationale d’identité et de passeport ;
� autorisation de sortie du territoire et d’attestation d’accueil ;
� actes d’état civil ;
� actions du centre communal d’action sociale (CCAS), dont la carte améthyste, inscription

aux animations et sorties pour les retraités ;
� courrier (affranchissement) avec le totem de La Poste…

Pendant la deuxième semaine de congé de février, le collège Lenain-de-Tillemont va accueillir 
des élèves pour une semaine d’activités, de plaisir et de savoir.

BEL-AIR-GRANDS-PÊCHERS-RENAN

Vacances instructives au collège

N
ous nous sommes engagés dans l’opéra-
tion École ouverte et nous accueillerons
donc une trentaine d’élèves pour une
semaine d’activités autour de trois thè-

mes : le sport, les sciences et les arts.Chacun de ces
thèmes comprendra un peu des deux autres. Au
total,cela représente vingt-huit heures de program-
mes.C’est une première expérience pour l’établisse-
ment, et c’est pourquoi nous l’avons dans un pre-
mier temps ouvert à nombre limité d’élèves »,expli-
quent Joëlle Aziza, directrice adjointe du
collège et chargée de la SEGPA (section d’en-
seignement général et professionnel adapté),
et Clémentine Drouhin, conseillère principale
d’éducation, qui pilotent le dispositif.
« Nous avons eu deux fois plus de demandes que de
places.Au vu des résultats de cette première expé-
rience, nous ouvrirons à un plus grand nombre
d’élèves. C’est l’objectif. Mais nous souhaitons
pouvoir continuer à proposer des programmes de
qualité », soulignent les deux femmes.
Les candidats qui ont postulé pour ces vacances

au collège ne s’y sont pas trompés. Et de fait,
le programme de cette semaine est alléchant.
Dans le module sport, intitulé « L’homme
machine humaine », en plus des activités spor-
tives – secourisme piscine, basket, handball et
judo – dispensées par des éducateurs sportifs
du quartier et de la ville, les élèves effectue-
ront un travail de recherche sur Internet afin
de constituer un dossier sur ce thème. Et pour
rendre encore plus vivant et stimulant ce tra-
vail, ils bénéficieront de sorties : visite du
Stade de France, match de handball du
championnat de division 1.
Dans le module sciences, intitulé « Le déve-
loppement durable », sont prévues des
sorties : à la grande galerie de l’évolution, à la
Cité des sciences, au Palais de la découverte.
À chaque fois, des conférenciers  animeront la
visite et orienteront le contenu de leurs infor-
mations sur le thème du développement. Les
participants restitueront leurs expériences au
travers d’un journal de bord.

Enfin, dans le module « L’art au XIXe siècle »,
des visites au musée Gustave-Moreau et au
musée des Arts décoratifs s’agrémenteront
d’ateliers animés par une plasticienne et une
sculptrice. Une soirée à l’Opéra comique est
également au programme avec, à l’affiche,
La Périchole, d’Offenbach. Les élèves réalise-
ront également un travail en maîtrise de la lan-
gue sur Internet.
Les objectifs de cette action sont de participer
à la réussite scolaire en redonnant le goût
d’apprendre, de contribuer à l’égalité des
chances en offrant aux jeunes une palettes
d’activités de qualité pendant le temps des
vacances, et d’améliorer la relation entre l’é-
lève et l’enseignant. Est-il bon de le préciser,
cette opération est totalement gratuite pour
les participants. « La municipalité nous a aidés
énormément pour monter et financer ce projet qui
s’inscrit dans la mission réussite de l’établisse-
ment », affirment Joëlle Aziza et Clémentine
Drouhin. 'Antoine Cousin 
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PORTE DE MONTREUIL

Saut de puces sur le rond-point central
Pour élaborer son grand projet de renouvellement urbain (GPRU) pour la Porte de Montreuil, la Ville de Paris a tenu à concerter les com-
munes limitrophes. Montreuil a participé à l’élaboration du programme qui prend en compte le déplacement des puces. Un exemple de
concertation intercommunale nouveau et efficace.

E
n 2004, la Ville de Paris entamait une
concertation sur l’aménagement de la
Porte de Montreuil, et, en 2005, après
avoir lancé un appel d’offre, elle retenait

le projet de l’architecte urbaniste Pranlas-
Descours et de son équipe. Le projet, en terme
de concertation, est exemplaire car avant d’en-
visager des aménagements jouxtant les villes de
Montreuil et de Bagnolet,Paris a d’abord orga-
nisé des séances de travail avec des représen-
tants de ces communes pour entendre leurs
intentions et leurs demandes. Le projet pro-
posé par l’équipe Pranlas-Descours étant évo-

lutif, le partenariat va se poursuivre :Montreuil
continuera d’être sollicitée pour participer à
l’énoncé de ses besoins en termes de déplace-
ment, stationnement, circulation, équipe-
ments, etc. La Ville de Paris a par ailleurs mul-
tiplié les concertations avec ses habitants avant
de commencer à élaborer le GPRU. Un habi-
tant du Bas-Montreuil, M.Turblin, a participé
à ces séances de travail et de réflexion.
« À l’époque,je souhaitais générer une intercommu-
nalité des conseils de quartier et j’assistais aux
conseils des quartiers Bagnolet-Les Coutures et
Plaine-Lagny, à Paris XXe, témoigne-t-il. C’est

ainsi que j’ai été invité à participer à l’élaboration
du programme.La Ville de Paris voulait associer les
quartiers concernés par le projet des communes
limitrophes au XXe. Je suis devenu le porte-parole
de ces réunions auprès du conseil de quartier Répu-
blique, qui avait à l’époque d’autres préoccu-
pations.J’ai été séduit par cette expérience de démo-
cratie participative parce que j’ai rencontré une
qualité d’écoute et une volonté de construire sans
imposer. »
Toutes les questions qui concernent Montreuil
font partie de la première phase de travail en
2007. Elles reprennent les demandes de la
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Montreuil-Dépêche hebdo : La Ville de Paris
et la mairie du XXe arrondissement ont lancé
un grand programme de rénovation urbaine
pour la Porte de Montreuil. Quel en est le
sens ?
Michel Charzat : Il s’agit, pour nous, de réaména-

ger un espace
laissé en l’état
d e p u i s p l u -
sieurs années,
de lui insuffler
une nouvelle
d y n a m i q u e
économique et
sociale au tra-
vers de l ’ im-
plantation de
nouvelles acti-

vités commerciales, industrielles, de service…
Cette stratégie de développement comprend
aussi la réhabilitation des puces. Pour ce faire,
nous avons impliqué les habitants afin de
recueillir leurs propositions. Enfin, ce projet ambi-
tionne de réduire la coupure entre Paris et les com-
munes riveraines, dont Montreuil et Bagnolet.

MDH : Qu’entendez-vous par « réduire 
la coupure » entre Paris et les villes
périphériques ? 
M. C. : C’est un objectif que j’ai fixé depuis mon
élection en 1995. Prenons un cas concret. Mon-
treuil  développe une stratégie ambitieuse de
reconquête économique, notamment dans la par-
tie la plus proche de Paris. L’intérêt du XXe arron-
dissement mais aussi de la capitale est de confor-
ter cette stratégie en l’accompagnant pour qu’un
vrai bassin d’emploi se constitue dans ce secteur
à cheval entre Montreuil et Paris. Cela implique,
entre autres, de faciliter les circulations entre les
deux côtés du périphérique.

MDH : Vous avez développé un partenariat
entre la mairie du XXe arrondissement 
et la Ville de Montreuil. Qu’en est-il
concrètement ? 
M. C. : Les élus du XXe arrondissement et de Mon-
treuil ont travaillé à établir une coopération qui
s’est formalisée au travers d’une charte signée en
1998. Je ne cache pas que la Ville de Paris, dirigée
à l’époque par Jean Tibéri, ne m’a pas soutenu
dans cette démarche. Néanmoins, nous avons mis
en place des relations étroites avec la Ville de
Montreuil  en matière de culture, de sport,  de
démocratie locale, de propreté et de laïcité. Les
relations entre Paris et les villes riveraines étaient
marquées par la méfiance et une forme d’unilaté-
ralisme de la part de la capitale. Il fallait réagir
pour rééquilibrer nos rapports. Je suis heureux de
voir que notre exception a fini par influencer la
politique de la Ville de Paris depuis 2001.

'Propos recueillis par Nathanaël Uhl

Michel Charzat, 

député, maire du XX
e arrondissement de Paris 

I N T E R V I E W

Montreuil-Dépêche hebdo : Paris lance un grand
projet de renouvellement urbain pour la Porte de
Montreuil (GPRU). À ce titre, la Ville de Montreuil est
également concernée…
Jean-Jacques Serey : Le GPRU est un projet parisien.
Cependant, nous avons été écoutés, entendus, et cer-
taines de nos demandes ont été prises en compte. Je
me félicite de voir que, aujourd’hui, quand Paris veut
aménager son territoire en limite de Montreuil, ses
élus nous font participer à la définition du programme.
Ils ont demandé à connaître quelles étaient nos inten-
tions sur notre territoire concernant notamment les
modes de circulation et quels étaient nos besoins en
termes d’équipements à usage intercommunal.

MDH : Que vont devenir les puces ? 
J.-J. S. : Pour les puces, nous avions les inconvénients

en termes de propreté, de stationnement, de bouchons,
et nous souhaitions que les puces ne soient plus à la
Porte de Montreuil.  Paris a souhaité les conserver
mais, plutôt que de les garder en limite de Paris et de
Bagnolet, elles sont ramenées sur le territoire parisien
à la place du rond-point et installées dans une structure
plus pérenne en traitant la question du stationnement
et de la circulation.

MDH : Le GPRU aura-t-il des incidences sur la
circulation dans la rue de Paris ? 
J.-J. S. : Non. Quand nous avons dit aux élus parisiens
que nous avions discuté avec les Montreuillois et que
nous souhaitions maintenir le double sens de la rue de
Paris, ils ont intégré cette orientation.  
Par contre, avec l’élargissement de la place, la rue
Étienne-Marcel ne sera plus une rue qui viendra buter

sur la rue du Profes-
seur-Lemière :  elle
aura un débouché,
une continuité, une
accroche sur la place
Porte-de-Montreuil.
Des cheminements
piétons traverse-
ront la place. I l  y
aura une continuité
sans faire le grand
détour habituel autour du rond-point. Les accès au péri-
phérique sont conservés, avec deux entrées et deux
sorties. La possibilité d’une deuxième sortie de métro
plus près de Montreuil et de Bagnolet a été demandée à
la RATP et au Syndicat des transports en commun. '

Jean-Jacques Serey, premier adjoint délégué à l’aménagement 

I N T E R V I E W

La Porte de Montreuil vue vers Paris.
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municipalité et concernent le Bas-Montreuil. L’é-
quipe Pranlas-Descours propose ainsi de déplacer le
marché aux puces sur le terre-plein central de l’actuel
rond-point de la Porte de Montreuil, d’en améliorer sa
gestion et de créer une halle pour les brocanteurs. La
création d’un parking souterrain de 500 places est
envisagée. Montreuil doit harmoniser ses tarifs de sta-
tionnement avec Paris : actuellement, les Parisiens
utilisent les places de stationnement, moins chères, à
Montreuil. La station-service avenue Léon-Gaumont
devrait descendre au niveau du périphérique. Les
Villes de Paris, Montreuil et Bagnolet souhaitent une
pratique intercommunale pour les services de voirie et
de police.

Des cheminements piétonniers 
entre Paris et Montreuil

Parmi les autres propositions, des bureaux et des
locaux d’activité seront édifiés à l’emplacement actuel
du marché aux puces pour renforcer l’offre existante à
Montreuil et Bagnolet. Le projet prévoit la réalisation
de passerelles supplémentaires pour traverser le péri-
phérique et des cheminements piétonniers permet-
tant d’aller de Paris à Montreuil. Les débats publics, à
Paris, ont souligné la nécessité d’implanter une pis-
cine, des équipements pour les personnes âgées, la
petite enfance (crèche) et la jeunesse (salle de répéti-
tions et activités de loisirs, activités culturelles). Il est
en outre prévu de construire un square et un hôtel, un
centre multimédia et une bibliothèque. La municipa-
lité demande l’implantation d’une déchetterie et de
stades que pourraient utiliser les jeunes Montreuillois,
ainsi que l’installation d’un distributeur de vélos gra-
tuit proche de Montreuil, en cohérence avec ses pro-
jets de développement de pistes cyclables. Des discus-
sions sont engagées avec la RATP pour l’ouverture
d’une sortie de métro Porte-de-Montreuil plus proche
de notre ville. '
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Montreuil-Dépêche hebdo : Comment les
projets d’aménagement parisiens de la Porte
de Montreuil ont-ils été travaillés avec les
communes limitrophes ?
Pierre Mansat : Les villes de Montreuil et Bagnolet
ont été associées à l’ensemble des phases du projet
depuis son lancement : diagnostic, marché de défi-
nition, choix de l’équipe lauréate. Leur point de vue
a également été pris en compte dans la program-
mation du projet qui intègre, à leur demande, une
piscine et une déchetterie intercommunales. 
Deux questions soulevées par Montreuil ont égale-
ment infléchi le projet : une nouvelle sortie de métro
sera créée pour mieux desservir le pôle de bureaux,
la continuité piétonne entre la rue de Paris à Mon-
treuil et la rue d'Avron à Paris sera rétablie. Pa r
ailleurs, la déviation de la ligne de bus 351 par Mon-
treuil et Bagnolet est actuellement à l’étude dans
l’objectif,  là encore, d’irriguer ces quartiers en
plein développement.
Enfin, sans attendre le déplacement du marché aux
Puces sur la future esplanade dégagée par la cou-
verture du périphérique, un travail conjoint a été
mené sur son nettoyage, sa sécurisation et le choix
du délégataire qui en assure la gestion.

MDH : Une fois le GPRU réalisé, il sera donc
possible d'aller de Paris à Montreuil et de
Montreuil à Paris par un cheminement
piétonnier ? 
P. M. : C’est bien l’un des objectifs majeurs du projet.
Aujourd'hui, le rond-point est dessiné à une échelle

plus autoroutière qu'urbaine. Seule compte la
vitesse de diffusion des échanges routiers entre le
boulevard périphérique et la voirie locale. Le piéton
est absent de ces aménagements des années 70.
Le centre du rond-point au-dessus du boulevard
périphérique sera couvert et une vaste esplanade
piétonne accueillant le marché aux puces sera amé-
nagée. Trois nouvelles passerelles piétonnes
seront aussi créées de part et d'autre de la Porte de
Montreuil et enfin, la passerelle piétonne existante
sera rendue plus confortable. 

MDH : Les nuisances sonores dues aux
déplacements automobiles seront-elles
réduites ? 
P. M. : Oui, par plusieurs dispositifs. D'abord, par la
couverture du rond-point du boulevard périphé-
r ique ; puis par un aménagement de voirie plus
urbain et moins routier sur l'esplanade qui évitera la
vitesse excessive des véhicules. Enfin, par la cons-
truction de bâtiments dans un ordre discontinu à
l'emplacement du plateau du marché aux puces
côté Montreuil. Ces bâtiments permettront de pro-
téger des nuisances sonores du boulevard périphé-
rique les avenues du Professeur-Lemière et Léon-
Gaumont. L'effet de muraille visuelle sera évité par
la création d'un alignement discontinu. 

MDH : La circulation sera-t-elle fluidifiée
autour du rond-point de la Porte de
Montreuil ? 
P. M. : Il faut faire le constat qu'aujourd'hui le rond-

point est trop lar-
gement dimen-
sionné. Les voi-
tures y circulent
très rapidement
même si  les rues
avoisinantes et
l e b o u l e v a r d
p é r i p h é r i q u e
s o n t p a r f o i s
encombrés. Cette vitesse excessive est source de
dangers pour les piétons. Le projet prévoit un équi-
libre plus juste entre la chaussée et les trottoirs. La
vaste place gardera des capacités suffisantes pour
les véhicules, mais les aménagements seront faits
pour éviter la vitesse excessive. 

MDH : Des espaces verts ont-ils été
envisagés ? 
P. M. : Oui, et de plusieurs manières. Le square exis-
tant sur la place sera agrandi et traité comme un
véritable jardin. La ceinture verte de Paris, qui com-
prend de nombreux terrains de sport, sera plus
ouverte et permettra qu'on la traverse notamment
pour accéder aux nouvelles passerelles piétonnes
qui franchiront le boulevard périphérique. Le long
de ce dernier, côté Montreuil, les délaissés de voi-
rie seront supprimés afin de créer des espaces
verts praticables. Entre les nouveaux bâtiments de
nouveaux espaces paysagers seront créés et per-
mettront de ménager des respirations et de faire
déboucher les nouvelles passerelles piétonnes. '

Pierre Mansat, adjoint au maire de Paris chargé des relations avec les collectivités territoriales d’Île-de-France 
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Façade de Montreuil sur le boulevard périphérique.
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ATELIERS SPORTIFS

Des vacances d’hiver multisports
De l’athlétisme à la natation en passant par la gymnastique, le judo, le tennis, le squash, le rugby, le tir à l’arc, ces vacances d’hiver 
s’annoncent sportives pour les enfants et les jeunes de la ville. Éducateurs de clubs, animateurs des centres de loisirs et jeunesse, 
équipements sportifs vont être mobilisés pour la mise en place de ces ateliers sportifs.

C
entres de loisirs, service municipal
de la jeunesse (SMJ) ainsi qu’un
grand nombre de clubs sportifs de
la ville – la liste ne cesse de s’élargir

d’une année à l’autre – vont travailler
ensemble pendant ces vacances scolaires
afin de proposer des ateliers sportifs vita-
minés aux enfants et aux jeunes.
Ce dispositif mis en place début 2005 est
une des concrétisations des options spor-
tives de la ville.
« Il s’agit de promouvoir les pratiques et les
actions qui sont source d’éducation et de
socialisation.L’objectif est également l’ouver-
ture de la pratique sportive au plus grand
nombre. En ce sens les ateliers sportifs consti-
tuent un élément fort de cette politique. Ils
sont la démonstration, si nécessaire, de la
vitalité du tissu associatif local qui travaille
en bonne intelligence avec les institutions et
notamment le service municipal de l’enfance,
de la jeunesse et bien sûr le service des sports »,
indique Sylvie Vallet, maire adjointe délé-
guée aux sports.
Le stade nautique et la natation font leur

rentrée dans le programme de ces pro-
chaines vacances scolaires. Ce sont les
jeunes qui en seront les bénéficiaires. Au
menu de ces réjouissances aquatiques, on
trouve du water-polo, du plongeon, du

F O O T B A L L

Championnat Paris-Île-de-France
Division supérieure régionale (senior 1)

Dammarie-les-Lys – RSCM : 1 – 1
Championnat départemental
Excellence 

Le Bourget – RSCM : match non joué
2e division

FCM – Paris 98 : 2 – 1

F O O T B A L L

Championnat départemental

Excellence 

RSCM – Gagny, dimanche 25 février à 15 h 30

2e division

FCM – Paris 98, dimanche 25 février à 9 h 30

Coupe Salis

8e de finale

FCM – Entente 2M, Dimanche 25 février à 9 h 30

R É S U LTAT S P R O G R A M M E

Des 17 et 18 février Des 24 et 25 février

sauvetage et du perfectionnement en
natation. Il convient de préciser que les
ateliers sportifs qui fonctionnent à plein
régime pendant les vacances scolaires
proposent toute l’année, le mercredi, des
activités aux enfants des écoles.
Démarré début 2005 avec le rugby
(RCM), la gymnastique sportive (RSCM),
la boxe française (ESDM) et le tennis
(TCM) le dispositif s’ouvre désormais 

à l’ensemble des disciplines et clubs pré-
sents dans la ville.
La fréquentation des ateliers a connu la
même courbe ascendante et touche désor-
mais prés de deux cents enfants sur cette
seule période des vacances de février.

Source d’épanouissement
durable

Les clubs tout comme le public des écoles
et des jeunes y trouvent à s’épanouir. « Les
ateliers sont une excellente chose parce qu’ils
permettent aux enfants de découvr ir un
grand nombre de pratiques sportives dans
les meilleures conditions. Pour nous, asso-
ciations sportives, c’est aussi l’occasion de
sensibiliser un public à notre pratique spéci-
fique. C’est un outil de développement qui
n’est pas négligeable », explique Loïc Gio-
wachini, directeur technique du Club
athlétique de Montreuil (CAM).
Même analyse du côté du judo : « Nous
avons tout de suite voulu nous impliquer dans
cette opération. Pour nous, c’est très positif et
nous avons déjà des enfants qui sont venus
rejoindre la section »,se félicite Rachid Berki,
directeur sportif du RSCM judo.
Les clubs de gymnastique et de badminton
ont très tôt compris l’intérêt éducatif et de
développement qu’il pouvait y avoir à tra-
vailler avec les scolaires.
Ils collaborent avec le collège Marais-de-
Villiers et la Ville dans le cadre de la sec-
tion sportive qui donne beaucoup de
satisfaction également aux enseignants
qui voient là une opportunité de mettre
les élèves dans de bonnes dispositions
pour s’investir ou se réinvestir.
Pour les enfants des centres de loisirs, le
programme est particulièrement riche :
rugby (RCM), tir à l’arc (1re compagnie
d’arc),gymnastique sportive (RSCM),judo
(RSCM), squash (squash-club de Mon-
treuil), tennis (sporting tennis Montreuil),
athlétisme (CAM).
Ces activités s’adressent à tous et cela dès
la maternelle. C’est dire qu’au terme
d’une scolarité montreuilloise, ils auront
eu la possibilité de découvrir un vaste
éventail d’activités sportives et d’y trouver
une source d’épanouissement durable.

' Antoine Cousin

Judo

Le Red Star brille dans son tournoi
Les judokas du RSCM (Red Star Club
montreuillois) n’ont pas fait dans le
détail à l’occasion de la 34e édition de
leur tournoi, les 27 et 28 janvier au
gymnase Auguste-Delaune. Les deux
équipes, filles et garçons seniors, se
sont imposées aisément face à une
concurrence pourtant relevée, particu-
lièrement pour les féminines. Tout cela
est de bon augure avant les prochaines
échéances qui se tiendront en mars avec
le championnat de ligue par équipe,
les vainqueurs iront aux championnats
de France… Au total, ces deux jours de
compétition ont réuni un petit millier 

« d’hommes en blanc », des seniors aux poussins. Comme un bonheur n’arrive jamais seul, mercredi 7 février, les 
nouveaux tatamis sont arrivés au gymnase René-Doriant. « Désormais, nous avons un équipement en parfait état de 
fonctionnement », se félicite le directeur technique du club, Rachid Berki.
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S elon Marcel Siret, peintre, enseignant et membre
du conseil d’administration de l’Aripa, la mode est

apparue dans les années soixante et nous vient des
Anglo-Saxons. « Restaurer » un tableau de maître pour
le rendre accessible au plus grand nombre et créer ainsi
des événements lucratifs a impliqué des « lavages » pour
raviver les couleurs. Résultats surprenants où l’éclai-
rage passe de la bougie au néon : les ombres, les pati-
nes, les reliefs de la toile sont effacés au profit d’une
image lisse, plus conforme au formatage de notre œil
du XXIe siècle. « Avec les pratiques de dévernissage, on fait
disparaître les modulations,on se retrouve avec des tableaux
qui ne possèdent plus la symphonie des couches finales »,
complète Isabelle Garnier, secrétaire de l’Aripa. « C’est
un patrimoine national qui nous appartient à tous, pour-
suit Marcel Siret. Il existe une contradiction entre l’inten-

tion et le résultat. On appauvrit. On lave plus blanc. Nous
souhaitons rester vigilants et démontrer que ce n’est pas seu-
lement l’affaire de restaurateurs. La question se pose en ce
moment avec les œuvres de Rembrandt. » L’objectif de
cette association, présidée par Michel Favre-Félix et
créée en 1992 à cause d’une restauration spectaculaire
des Noces de Cana,de Véronèse, est d’instaurer le dialo-
gue entre les différents décideurs des musées natio-
naux, inciter à la réflexion avant d’utiliser une œuvre
pour tester des solvants ou tout autre démarche scien-
tifique et technique. « Ce sont des objets sensibles, fragiles.
Nous souhaitons une restauration préventive, notamment
lors des transports, et une politique de restauration modérée,
résument nos deux interlocuteurs. Doit-on gommer le
temps et les valeurs qui ont fondé nos civilisations ? »

'Françoise Christmann

Prenez la parole
Affronter une salle n’est pas un exercice 
facile pour ceux qui tentent cette expérience.
Ce stage, animé par la comédienne Christine
Vallat, permet d’acquérir des outils concrets
pour apprivoiser son trac, s’entraîner 
à l’expression orale, déterminer ses atouts 
et ses difficultés, gagner en confiance en soi. 
Cet apprentissage progressif permet ainsi 
de trouver du plaisir et de l’aisance à prendre
la parole en public.
Les Roches, 
les 17 et 18 mars
‘ Samedi 17 de 14 à 18 heures, dimanche 18

de 11 à 18 heures. 10, rue des Roches. 
Tél. : 01 49 88 79 87. Tarif 60 ¤.

Ateliers multimédia
La Maison populaire met régulièrement en
place des stages informatiques pour tous les
niveaux de connaissance. Du 7 mars au 9 mai,
tous les mercredis de 19 à 22 heures, l’atelier
« Flash pour le web » permet d’apprendre 
à créer un mini site en y intégrant la vidéo, 
la photo... Du 13 au 24 mars, initiation à l’infor-
matique pour comprendre le fonctionnement
d’un ordinateur, le vocabulaire de base... : le
mardi de 19 à 22 heures et le samedi de 10 à
13 heures. Un autre module de traitement de
textes (Word-open Office) est destiné à rendre
les lettres attractives avec une mise en page
élaborée, préparer des envois en nombre,
intégrer des tableaux. Il a lieu du 27 mars 
au 15 mai, le mardi de 19 à 22 heures 
et le samedi de 10 à 13 heures.

Maison populaire, 
du 9 mars au 15 mai
‘ 9 bis, rue Dombasle. Tél. : 01 42 87 08 68. 

Tarif de 110 ¤ à 180 ¤ pour les Montreuillois.

S T A G E S R E N C O N T R E S

Marcel Siret et Isabelle Garnier,
le temps retrouvé
Plus de cent cinquante philosophes, écrivains, 
comédiens, plasticiens, restaurateurs et conservateurs 
de musée ont rejoint l’association montreuilloise Aripa
(Association internationale pour le respect de l’intégrité
du patrimoine artistique) qui lutte pour que les chefs-
d’œuvre des grands maîtres soient restaurés avec 
un minimum d’éthique. Une restauration maîtrisée 
pour ne pas dénaturer l’authenticité de l’artiste.

Programmation du cinéma 
GEORGES-MÉLIÈS,
centre commercial de la Croix-
de-Chavaux. 

Du 21 au 27 février

La Môme (France), 
un film d’Olivier Dahan 
(sortie nationale)
Mer, jeu, ven, sam, dim. : 14h, 17h 15, 20h 30.
Lun. 12h 15, 15h, 18h, 21h. Mar. : 14h, 17h 15,
20h 15.

La Nuit au musée (États-Unis), 
un film de Shawn Levy 
Mer, jeu, ven, sam, dim. : 16h 30, 18h 45.
Lun. : 14h 45, 20h 30. Mar. : 16h 45, 19h.

Lettres d’Iwo Jima (États-Unis), 
un film de Clint Eastwood 
(sortie nationale)
Mer, jeu, ven, sam, dim. : 13h 45, 21h. Lun. :
12h, 17h 15. Mar. : 13h 45, 21h 15.

Je crois que je t’aime (France), 
un film de Pierre Jolivet 
(sortie nationale)
Mer. : 13h 30, 19h 30. Jeu. : 16h. Ven. : 21h 30.
Sam. : 18h. Dim. : 14h 15. Lun. : 12h 30, 20h 15.
Mar. : 16h.

Primer (États-Unis), 
un film de Shane Carruth 
(sortie nationale)
Mer. : 21h 30. Jeu. : 14h 15. Ven. : 15h 30.
Sam. : 22h. Dim. : 21h 45. Lun. : 18h 15. 
Mar. : 14h 15.

Nue propriété (France), 
un film de Joachim Lafosse 
(sortie nationale)
Mer. : 15h 30. Jeu. : 18h. Ven. : 19h 30. Sam. :
14h 15, 20h. Dim. : 18h 15. Lun. : 14h 30.

Franklin et le trésor du lac (France),
un film de Dominique Monféry 
Voyage dans la Lune
Mer, ven. : 17h 30. Sam, dim. : 16h 15. Lun. :
16h 30.

Blanche-Neige, la suite (Belgique),
un film de Picha 
Jeu. : 20h + Tarzoon, la honte de la jungle.
Ven. : 13h 10. Dim. : 20h 15. Lun. : 22h.

L’Équipier (France), 
un film de Philippe Lioret 
Mar. : 18h + rencontre P. Lioret.

Je vais bien, ne t’en fais pas (France),
un film de Philippe Lioret 
Mar. : 20h 30 + rencontre P. Lioret.

Nicolas Will
L’artiste a sélectionné des œuvres parmi les
nombreuses photos qu’il a glanées « En pas-
sant ». Situations insolites au gré de vingt ans
de pérégrinations ! Sur le fil de l’humour.

Les Roches, 
jusqu’au 15 mars
‘ Entrée libre par le 19, rue Antoinette. 

Tél. : 01 49 88 79 87. Visites du lundi 
au vendredi, de 10 à 17 heures.

Judith Martin Razzi
Portraits de groupes avec femmes. La photo-
graphe Judith Martin Razzi retrace des
moments exceptionnels, des situations et
scènes de lutte de femmes des cinq conti-
nents pour accéder à leurs droits.

Maison des femmes, 
du 1er mars au 3 avril
‘ Vernissage le jeudi 1er mars à partir 

de 18 heures. 28, rue de l’Église. 
Tél. : 01 48 58 46 59. Entrée libre.

E X P O S I T I O N S

C I N É M A

Montreuil vu de ma fenêtre
Vue de sa fenêtre, sa ville lui apparaît lumi-
neuse. Marion Abeille, peintre, se laisse 
surprendre par des paysages de Montreuil 
et des Côtes-d’Armor.

Maison des femmes, 
jusqu’au 27 février
‘ 28, rue de l’Église. Tél. : 01 48 58 46 59.

Entrée libre. 

Marie-Antoinette
Une femme s’entête… Cette exposition virtuelle
sur le site Internet :
http://www.museehistoirevivante.com 
a été réalisée par Augusto Cruz-Nieves,
Véronique Fau-Vincenti, Pascale Favel 
et Stéphane Laugier.
Musée de l’Histoire vivante, 
‘ 31, boulevard Théophile-Sueur. 

Renseignements tél. : 01 48 70 61 62.

Antoine Petel
De la constitution d’une cellule à la naissance
d’un être vivant, l’artiste se passionne pour
toutes les formes de vie animale, végétale,
humaine. Il transpose la fragilité de notre 
existence par des objets, tableaux et photos 
au relief singulier. 
Bibliothèque-discothèque 
Robert-Desnos, 
jusqu’au 24 février
‘ 14, boulevard Rouget-de-Lisle. Entrée libre.

Carlos Carbonell vient de Madrid
Deux bonnes nouvelles sous le soleil du tem-
ple du flamenco de l’Île-de-France. D’abord,
les Montreuillois bénéficient désormais 
du tarif préférentiel pour tous les spectacles
présentés dans ce lieu, dans le cadre d’une
convention passée avec la Ville. Ensuite,
Carlos Carbonell fait partie des « grands » 
de dimension internationale. Non seulement 
il a dansé dans les meilleures compagnies 
du genre et triomphé en Espagne et au Japon
avec sa création personnelle, mais les program-
mateurs de festivals se l’arrachent. 
Son passage à Montreuil est attendu.

Planète Andalucia, 
les 23, 24 et 25 février
‘ Les 23 et 24 à 20 h 30, le 25 à 19 heures. 

56, rue Émile-Zola. Tél. : 01 48 51 04 51.
Entrée 25 ¤ pour les Montreuillois.

L’Homme assis dans le couloir
« Les textes de Marguerite Duras sont ceux qui
créent de l’embarras chez le spectateur et qui,
loin de répondre à leurs propres questions, nous
incitent à nous en poser à nous-mêmes… »
Arlette Desmots, de la compagnie Ekphrasis,
présente le récit le moins connu de Duras.
Beau et cruel. Une passion amoureuse pétrie
de désir, d’attente, de sensualité, d’amour, 
de violence et de souffrance. Ambiguïté 
fascinante pour l’auteur qui a excellé dans
l’approche de l’indicible…

Théâtre Berthelot, 
du 1er au 6 mars
‘ Les 1er, 2, 3 et 6 mars à 20 h 30, le 4 mars 

à 16 heures et le 5 mars à 19 heures. 6, rue
Marcellin-Berthelot. Tél. : 01 41 72 10 35.
Entrée 8 ¤.

Ciel les Martiens ! 
(Festival Chantier en cours)

Grandeur nature ou en miniature, des extra-

T H É Â T R E

M U S I Q U E

P O R T R A I T

terrestres débarquent à l’improviste dans un
appartement, bouleversant la vie de trois per-
sonnages. Trois nouvelles de Gianni Rodari
mises en scène par Ghislaine Beaudout, de la
compagnie Le regard du loup. Humour sur
notre société de consommation.

Théâtre Berthelot, 
les 21, 24 et 25 février
‘ Le 21 à 15 h 30, les 24 et 25 à 16 h 30.

6, rue Marcellin-Berthelot. Tél. : 01 41 72 10 35.
Entrée 5 ¤ et 7 ¤.

L’Homme de fer 
(Festival Chantier en cours)

Le service municipal de l’enfance a choisi
cette création d’Olivier Pelletier pour sa 
programmation de Scène d’enfance à voir 
dès 8 ans. Après avoir hanté la forêt, l’homme
de fer, être sauvage, est capturé, puis empri-
sonné, exhibé. Il sera libéré par le jeune fils 
du roi…

Théâtre Berthelot, 
les 22 et 23 février
‘ Le 22 à 14 h 30 et le 23 à 10 h 30. 6, rue

Marcellin-Berthelot. Tél. : 01 48 70 65 83.
Entrée 4,48 ¤ et 7,16 ¤.

Norouz
Cette saison, Gilberte Tsaï, metteur en scène
et directrice du CDNM, invite des femmes
artistes. Norouz (Nouvel an iranien) évoque
les contradictions entre les coutumes ances-
trales et la vie quotidienne des femmes dans
l’Iran d’aujourd’hui. Les quatre comédiennes,
mises en scène par Arash Dadgar, se produi-
sent en appartement.

Centre dramatique national de Montreuil, 
jusqu’au 9 mars
‘ Renseignements et réservation tél. : 

01 48 70 48 90. Entrée 9¤. Ce tarif comprend
le spectacle en appartement plus l’entrée
pour Music-Hall 56 présenté en mars.
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' Prochaine assemblée générale de l’Aripa samedi 10 mars, à 17 heures, émicycle de l’École nationale supérieure des Beaux-Arts, 14, rue Bonaparte, 75006 Paris.
' Ouvrage de l’Aripa : Chronique d’un saccage - La restauration en question, éditions IVREA, 1999.
' Exposition de Marcel Siret, Peintures-études, du 26 février au 11 mars, au Palais-Royal, galerie Christian-Siret, de 14 à 19 heures. 134-137, Galerie de Valois,
75001 Paris.

Soirée Picha
Le film Blanche-Neige, la suite, du réalisateur et
dessinateur Picha, sera suivi de la projection
de Tarzoon, la honte de la jungle. Quant à
Blanche-Neige, souvenez-vous… Elle reçoit 
un baiser du prince charmant. Et ensuite ? Ils
furent heureux bien sûr ! Mais voilà qu’une
soi-disant bonne fée a des vues sur le prince,
que la Belle au bois dormant se réveille, que
Cendrillon déboule, que les sept nains s’éner-
vent et qu’un ogre sous-alimenté met ses
orteils dans le plat. Le tout part intelligem-
ment et même brillamment en quenouille…

Cinéma Georges-Méliès, 
Jeudi 22 février
‘ Centre commercial de la Croix-de-Chavaux.

Philippe Lioret
L’invité d’honneur de cette soirée sera-t-il
consacré aux Césars ? Le cinéma Georges-
Méliès rend hommage, dès 18 heures, à
Philippe Lioret, avec la projection de son film
L’Équipier. Sandrine Bonnaire interprète le rôle
de Camille qui revient dans la maison familiale
de Ouessant et y découvre un secret… À 20 h 30,
l’un des meilleurs films de l’année 2006, 
Je vais bien, ne t’en fais pas. L’histoire de Lili,
19 ans, dont le frère jumeau quitte le domicile
parental après une dispute. La jeune fille part
à sa recherche et ce qu’elle découvre dépas-
se l’entendement. Philippe Lioret échangera
avec le public à l’issue de cette projection.

Cinéma Georges-Méliès, 
mardi 27 février
‘ Centre commercial de la Croix-de-Chavaux.
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